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La Voix 
du poète 

Nous venons de lire une brève lettre 
>' 'écrite par Emile Verhaeren à Vauteur 

du livre qui va paraître sous ce titre : 
Etes-vous neutres devant le crime ? Ce 
ne sont que quelques lignes écrites en 
réponse à l'introduction de l'ouvrage. 
'Mais ces quelques lignes, où le bon 
sens le plus clairvoyant le dispute à la 
plus vigoureuse éloquence, portent en 
elles-mêmes un enseignement d'une 
\jiaute portée morale. 

L'illustre écrivain qui, comme son 
compatriote Maurice Maeterlinck, est 
l'une des plus pures gloires littéraires 
de son pays en même temps que l'une 
des. gloires les plus précieuses des 
lettres françaises, a été cruellement 

* éprouvé par l'horrible infortune de sa 
malheureuse patrie. Il a naguère trouvé 
de superbes accents pour flétrir dans 
sa Belgique sanglante les monstrueux 
attentats et les crimes abjects commis 
par les soldats du kaiser. Pour jeter la 

/malédiction sur les bandits qui ont 
! souillé tout un pays et qui ont tenté 
d'assassiner tout un peuple, l'exquis 
poète a délibérément quitté sa tour d'i-
voire, haussant son âme tendre et déli-
cate jusqu'à l'exaltation des saintes co-
lères. 

Sous le coup de la grande douleur 
patriotique qu'il a ressentie de façon si 

^profonde, Emile Verhaeren a vu sa 
santé gravement compromise et il a dû 
venir demander au Midi un peu de re-
pos. Mais dans cette retraite momenta-
née, il reste tout frémissant d'indigna-

1 tion contre les puissances barbares qui 
\se sont déchaînées contre la Belgique 
et qui révent d'imposer leur joug igno-
rmnieux à l'Europe entière. Et cette in-
dignation s'exprime avec autant de so-
briété que de force dans sa lettre d'au-
jourd'hui. 

Emile Verhaeren y déplore « ces 
temps noirs où le Droit est sabré par 
des reitres et souffleté par des empe-
reurs », /I dit que « la guerre actuelle 

. est une guerre, scélérate », qu' « elle est 
dirigée contre les idées les plus hautes et 
aes plus fières que les hommes se sont 
Ifaites sur la terre, depuis qu'ils pensent 
el àgissent pour le bien public ». Il 
ajoute que cette guerre « veut, qu'on 
haïsse et non qu'on tergiverse au nom 
d'une froide et coupable neutralité ». Et 

■ il conclut par cette heureuse formule : 
« Il ne faut pas tenir en main une ba-
lance quand l'adversaire tient en main 
une épée. » 

Ceci est à l'adresse de tous les pays 
neutres d'Europe ou d'Amérique qui 
semblent ne pas oser distinguer, ne pas 
oser se prononcer entre les deux grou-
pes de belligérants, comme s'il était 

^possible de ne pas distinguer et de ne 
pas se prononcer entre les agressés et 
les agresseurs, entre les pays de civili-
sation et les puissances de proie, et, 
pour tout dire d'un mot, entre les vic-
times el les assassins ! 
- La neutralité des Etats qui ne se trou-

■ vent pas engagés dans la guerre ac-
tuelle s'expliquerait si cette guerre était 
une guerre normale. Mais on sait trop 
qu'il n'en est rien. La guerre actuelle, 
par l'arrogante volonté de l'Allemagne 
et de ses complices, a odieusement sac-
cagé toutes les conventions internatio-
nales, toutes les prescriptions du droit 

T des gens, et jusqu'aux plus élémen-
taires considérations d'humanité. La 
guerre telle que la font nos ennemis est 
une guerre de brutes abominablement 
déchaînées, une guerre de sauvages et 
de brigands. Le crime s'y étale chaque 
jour dans toute son horreur. Or, peut-
on être neutre devant le crime ? 

C'est la question que pose l'auteur du 
1 petit volume à propos duquel Emile 

Verhaeren a écrit sa lettre. C'est la 
question que bien d'autres çnt posée 
avant lui. C'est la question qui a été 
posée dans chaque pays neutre par des 
nommes de cœur à qui répugnait la lâ-

*. cheté de certaines neutralités vraiment 
'. trop embarrassées, trop humiliées et 
comme honteuses d'elles-mêmes. Uex-

) président Roosevelt, en particulier, a 
.'• dit sur ce sujet quelques dures vérités 

à ses compatriotes d'Amérique. 
Etes-vous neutres devant le crime ? 

La conscience humaine, interrogée, ne 
saurait éviter de répondre que la neu-
tralité devant le crime risque d'appa-
raître comme une sorte de complicité 
du crime. 

La voix du poète crie cette vérité à 
tous les neutres. Et peut-être cette voix 
ne sera-t-elle pas entendue par ceux 
qui préfèrent tenir en main une balance 

, qu'une épée. Mais le jugement qu'elle 
{ porte sera le jugement même de l'His-
"~Loire. 

CAMILLE FERDY. 

Le Commerce maritime de l'Egypte 
. le Phare d'Alexandrie dit que l'administra-
? tion des Ports et Phares vient de publier 

son bulletin statistique pour le troisième tri-
mestre de 1915. Durant cette période, il est 
entré, dans les ports égyptiens, 387 vapeurs 
avec 598.000 tonnes de marchandises et 11.158 
passagers. Il on est sorti 373 vapeurs avec 
217.000 tonnes de marchandises et 10.987 pas-
sagers. 

Depuis le 1" janvier, il est arrivé en 
ji Egypte 1.124 vapeurs, qui ont débarqué 

1.549.000 tonnes de marchandises et 30.027 
eassasers, Il en est parti 1.219 vapeurs avec 

1.012:000 tonnes de marchandises et 32.250 
passagers. 

Alexandrie a reçu 766 vapeurs avec 969.000 
tonnes de marchandises et 21.131 passagers. 
Il est sorti de notre port 766 vapeurs avec 
848.000 tonnes de marchandises et 22.393 pas-
sagers. 

Port-Saïd n'a reçu que 225 vapeurs avec 
283.000 tonnes de marchandises et 1.184 pas-
sagers, et il n'est parti de ce port que 224 va-
peurs avec 23.000 tonnes de marchandises et 
1.213 passagers. 

Le trafic du canal de Suez, depuis le lw 

janvier, a été de 1.042 navires dans la direc-
tion du Nord-Sud et 1.227 dans le sens op-
posé. 

Depuis le 1" janvier, les écluses du Mah-
moudieh ont laissé passer vers le canal 1.119 
bateaux avec 67.000 tonnes de cargaisons et 
1.235 bateaux allant à vide vers le port. 

Le maréchal 
quitte le commandement 

des troupes britanniques 
Le général Douglas Halg 

le remplace sur le front français 
Londres, 16 Décembre. 

(Officiel.) 
Depuis le début de la guerre, pendant 

une période de plus de seize mois de 
dure et incessante tension, le maréchal 
Prench a commandé avec la plus grande 
habileté nos armées de France et des 
Flandres. C'est sur sa demande qu'il 
abandonne aujourd'hui son commande-
ment. Avec une entière appréciation et 
une complète gratitude pour les bril-
lants services qui ont été rendus au 
pays par sir John French sur le front, 
le gouvernement de Sa Majesté l'a prié, 

Le maréchal French 
avec l'approbation du roi, d'accepter 
les fonctions de feld-maréchal comman-
dant en chef les troupes stationnées 
dans le Royaume-Uni. Le maréchal 
French a accepté cette nomination ; il 
a plu à Sa Majesté de conférer à sir 
John French la dignité de vicomte du 
Royaume-Uni. 

Londres, 16 Décembre. 
(Officiel.) 

Le général sir Douglas Haig est nom-
mé au commandement de l'armée bri-
tannique en France et dans les Flan-
dres, en remplacement du maréchal sir 
John French. 

Le nouveau chef anglais 
Londres, 16 Décembre. 

Sir Douglas Haig est une des figures les 
plus marquantes de la guerre actuelle. 

Les communiqués du maréchal French nous 
ont appris quelle part il avait prise au cours 
de la campagne à la bataille de l'Aisne et à 
celle de Neuve-Chapelle. 

Sir Douglas Haig est né en 1861, en Ecosse. 
Il a fait sa carrière dans la cavalerie, où il 
est entré en 1885. 

Dès le début de la campagne du Soudan, 
en 1898, il partit pour l'Egypte où ilprit part 
aux batailles d'Atbara et de Khartoum, et son 
nom figura plusieurs fois dans les dépêches 
du général en chef. 

En 18S9, il partit pour le Natal, et fut chef 
d'état-major de sir John French, dans les 
opérations autour de Colesburg. 

En 1900, il fut nommé au commandement 
d'une division de cavalerie dans l'Afrique 
du sud, où il resta jusqu'en 1902. 

Après la guerre sud-africaine, il partit pour 
l'Inde comme inspecteur général de la cava-
lerie, et, en 1904, il devint major général. 

En 1909, sir Douglas était chef d'état-major 
de l'armée de l'Inde, poste qu'il conserva 
trois ans. 

Au début de la guerre actuelle, sir John 
French appela auprès de lui son ancien col-
laborateur. On le regarde comme le général 
le plus heureux de l'armée anglaise. Le feld 
maréchal sir Evelyn Wood a dit de lui : i Sir 
Douglas Haig est un des officiers les plus 
instruits de l'armée anglaise. Il connaît l'ar-
mée allemande mieux que n'importe quel offi-
cier en Angleterre, et probablement mieux 
que la plupart des Allemands. Il y a une 
vingtaine d'années, au cours d'un séjour qu'il 
fit en Allemagne, il écrivit à sa jeune fem-
me une lettre pleine de vues prophétiques, 
qu'il lui demanda de conserver, afin que 
celui qui écrirait sa biographie put voir qu'il 
avait prévu, vingt ans à l'avance, que l'An-
gleterre aurait à combattre l'Allemagne ». 

L'éloge du maréchal French 
Londres, 16 Décembre. 

« Le souvenir du maréchal French dit le 
Daily Clironicle restera éternellement dans 
l'Histoire comme celui de l'héroïque com-
mandant du corps expéditionnaire qui alla en 
France au début de la guerre1, combattit à 
Mons et à Charleroi, et supporta tout le poids 
de la terrifiante attaque de von Kluck du-
rant la retraite sur la Marne. 

« L'habileté avec laquell" le maréchal 
French conduisit cette ODéravon et tira sa 

502' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Décembre. 

Le gouvernement fait, à {5 heures, le communiqué officiel suivant s v 

L'activité de l'artillerie ennemie a été faible au cours de la nuit. 
Nos batteries ont riposté partout efficacement, notamment entre 

l'Oise et l'Aisne, où nos canons de tranchée ont fait sauter un dépôt 
de munitions des Allemands près de Quennevières. 

petite armée d'une situation presque déses-
pérée, a fait valoir les hautes qualités du 
commandant britannique. » 

Londres, 16 Décembre. 
Le maréchal French, qui, sur sa demande, 

vient d'être relevé du commandement des 
armées anglaises en France et en Flandres, 
a eu un long entretien avec M. Asquith, au 
cours duquel celui-ci lui a réitéré la recon-
naissance du gouvernement, pour les émi-
nents services rendus' par lui. 

IMPRESSIONSDU FRONT 

La Maison Forestière 
Tranchées de Champagne..., décembre 1915. 
Elle était inconnue avant la guerre. Ce 

n'était qu'une petite maison, au milieu d'un 
bois de sapins. Les gardes s'y abritaient et 
seuls peut-être en connaissaient l'existence... 

Maintenant, ce point imperceptible de notre 
territoire est connu du monde entier. Les car-
tes du front la notent. Ses environs immé-
diats ont été le théâtre de sanglants combats. 
Le bois de sapins qui l'entourait a disparu. 
Il ne reste pas un sapin sur vingt. Ils ont 
été fauchés par les obus, hachés par les bal-
les et les snrapnells. Le sol est un labour 
partout où les tombes ne l'occupent pas. Car 
maintenant la maison forestière est un cen-
tre d'inhumation. Il y a autour d'elle des 
milliers de tombes : soldats, officiers, des 
colonels et même des généraux dorment là 
leur dernier sommeil... Le bois de sapins est 
un cimetière, et la forêt est faite des croix 
de bois qui marfluent chaque tombe. 

Pour aller aux tranchées, certaines relèves 
passent au milieu de cette vaste nécropoLe. 
Les poilus ont, en la traversant, l'âme reoueil-
11e. Ils ne prient pas. Ils songent a la ven-
geance. Ils ont aussi l'âme faite de vague, 
quand, devant cette preuve des sacrifices 
consentis, ils songent aux douceurs de. la 
paix... 

C'est en effet le propre des cimetières. Les 
poilus, en le voyant, resongent à la paix 
qu'ils avaient oubliée, aux tranchées pour la 
bataille, au cantonnement de repos pour la 
famille et les distractions permises. La mort 
fait repenser à la vie libre. 

La maison forestière, encore debout, sem-
ble perdue au milieu de ces tombes. Elle est 
là, nul ne sait pourquoi ; monument que le 
hasard s'est élevé à lui-même, pour prouver 
une fois de plus qu'au plus fort des combats, 
sous les plus effroyables tempêtes, il en est 
qui restent debout.... 

PIERRE MARCILIE. 

PROPOS GUERRE 

Embuscomanes 
A la terrasse d'un café — mettons que cela 

soit sur la Cannebière — deux messieurs cau-
sent en sirotant leur café. Ils parlent de la 
guerre naturellement. Ils sont mécontents de 
ceci, pas satisfaits de cela, considèrent l'ave-
nir en Orient sous les aspects les plus som-
bres et, tout naturellement, la conversation 
tombe sur les embusqués. 

— Vous n'avez qu'à regarder autour de 
vous, dit l'un d'eux, tenez sur cette terrasse... 

Et d'un coup d'œil il désigna à son -com-
pagnon un jeune soldat qui portait le bras-
sard des automobilistes. Le hasard voulut 
que je connusse 1' « embusqué » en question. 

Au mois d'août 1914, ce garçon était incor-
poré dans un bataillon de chasseurs alpins. 

Il entra en Alsace, prit part aux terribles 
journées de Dieuze et de Morhange. Surpris 
par un détachement ennemi, il allait être 
fait prisonnier. Il se jette dans un canal et 
y reste toute une nuit. Au matin, il rejoint 
son bataillon. 

Ce séjour de dix heures dans l'eau froide 
lui vaut une pneumonie. Il passe deux mois 
dans un hôpital et s'en tire avec une bron-
chite chronique. 

On sait ce que c'est qu'une bronchite chro-
nique ; il vaut mieux l'amputation d'un bras. 
Bref, le petit chasseur est versé dans le ser-
vice auxiliaire et affecté à la conduite des 
automobiles territoriales. 

Mais mon « embuscomane » ingorait cela, 
comme il ignorait tout le reste. Il buvait son 
café en parlant de la guerre où il n'ira pas, 
embusqué qu'il est lui-même derrière la li-
mite d'âge. 

Quant au petit chasseur, il n'avait rien vu, 
ni rien entendu. S'il avait entendu la mé-
chante allusion de cet hurluberlu et qu'il 
lui eût flanqué son poing sur la figure, qu'en 
serait-il résulté ? A Paris, un civil vient 
d'être condamné pour avoir,traité d'embus-
qué un militaire qui passait sous sa fenêtre. 

Avant de parler, il faut savoir ce que l'on 
dit, et même quand on sait, mieux vaut se 
taire, car on peut être mal renseigné. 

Les embusqués ne sont pas défendables, 
mais il est une race plus exécrable encore, 
"c'est celle des gens qui voient des embusqués 
partout. 

ANDRE NEGIS 

L'Abyssinie et la Guerre 
La motion Candace 

Paris, m Décembre. 
Excelsior publie un article au sujet de la 

motion de M. Gratien Candace, député de la 
Guadeloupe, à la Commission des Affaires 
Extérieures de la Chambr-o, demandant au 
Gouvernement la recherche immédiate d'un 
accord avec les Alliés sur les moyens d'ob-
tenir de l'Abyssinie, sous la garantie de son 
indépendance, sa coopération militaire aux 
côtés de la Quadruple-Entente : 

La motion Candace a visiblement pour ob-
jet d'opérer un rapprochement plus étroit 
entre l'empire éthionien et les puissances de 
l'F.ntenta. 

Les termes de sa proposition impliquent 
une véritable alliance, qui serait parfaite-
ment conforme aux intérêts des Alliés. 

Un tel pacte est tout à fait dans la tradi-
tion politique française. 

En ce qui concerne l'Angleterre et l'Italie, 
dont l'adhésion à une pareille combinaison 
est indispensable, l'on ne voit pas les objec-
tions qu'elles pourraient'présenter. 

Le traité de 1906 a créé entre elles et la 
France d'une part, et le gouvernement éthio-
pien d'autre part, de permanentes relations 
politiques', de solides liens d'intérêt. Toutes 
trois garantissent solidairement l'intégrité de 
l'Abyssinie et la souveraineté du négus. 

Il faut se féliciter qu'une semblable ini-
tiative se soit produite en France, qui, en 
raison de la situation de sa colonie de Dji-
bouti, de son influence morale et des inté-
rêts considérables créés par son chemin de 
fer qui pénètre jusqu'au cœur de l'Abyssi-
nie, est mieux qualifiée pour engager et di-
riger les pourparlers. 

Excelsior ajoute : 
L'Ethiopie est en mesure de fournir immé-

diatement un important contingent. Enfin, on 
sait que Djibouti est à quatre jours de Suez 
et huit jours au plus de Bassorah, qui sont 
les points sensibles que visent les armées 
turco-allemandes, cette dernière considéra-
tion rend la proposition Candace particuliè-
rement opportune. 

LA GUERRE 

Un 75 et ses servants 

Le nouveau pre 
de la Confédération suisse 

Berne, 16 Décembre. 
Les Chambres fédérales ont élu président 

de la Confédération pour 1916 le conseiller 
fédéral. M. Camille Decoppet, par 185 voix 
sur 188 suffrages exprimés. 

Le nouveau président est originaire du 
canton de Vaud, où il a rempli successive-
ment les fonctions de procureur général, de 
député du grand Conseil, et de membre du 
gouvernement cantonal. Il est conseiller fé-
déral depuis 1912. 

Agé de 53 ans, M. Decoppet appartient au 
parti radical démocratique et dirige le dépar-
tement militaire fédéral. 

M. Edmond Schulthess, originaire du can-
ton d'Argovie, âgé de 47 ans. chef du dépar-
tement d'Economie publique, radical démo-
crate, a été élu vice-président. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 17 Décembre 
Progrès des Alliés sur le front belge ; 

avance des Anglais vers Armentières ; au-
tour d'Arras, les Français prennent Auchy-
lès-La Bassée et Loos, et plus d'un kilomètre 
de tranchées ennemies à Saint-Laurent et à 
Blangy ; sur le reste du front, attaques aile-
mandes repoussées. 

En Pologne, les Russes poursuivent les Al-
lemands autour de -Mlawa, Soldau et vers la 
frontière de Prusse ; sur la rive gauche de 
la Visiule, défensive allemande ; dans la ré-
gion de Lowitch-llof, retraite des Busses 
vers Petrokof ; en Galicie, l'investissement 
de Przemysl se resserre. 

En Asie Mineure, les Turcs sont harcelés 
par la cavalerie russe. 

Sur la mer Egée, dans le golfe de Xyros, 
bombardement des forts et des casernes de 
la côte turque par les Anglais. 

Le généralissime autrichien Paliorck, dis-
gracié, est rappelé par François-Joseph. 

En Allemagne, rappel des classes nées en 
«75 et antérieures. Dans la Baltique, le croi-
seur allemand Friedrich-Kanî. coulé par une 
mine. 

«es à la 
Ils attendent des renforts allemands 

pour marcher sur Salonique 

Paris, 16 Décembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré, s'est entretenu de la situa-
tion militaire et diplomatique. 

LA SITUATION 
— DÉ, notre, correspondant particulier. — 

Lire à la 4e page 

LE DERNIER DES TROURÂEÉRS 

Paris, 16 Décembre. 
Nos amis d'Angleterre manifestent une 

vive émotion à propos de l'attaque projetée 
par l'Allemagne, avec le concours de deux 
cent mille Turcs, contre le canal de Suez et 
l'Egypte. 

l'ai dit qu'en guerre, il fallait tout prévoir, 
mais je n'ai cessé de répéter que c'était une 
très mauvaise tactique de se laisser manœu-
vrer constamment par l'ennemi et à son gré. 

Les militaires nous avaient appris, ce que 
d'ailleurs la logique même nous avait révélé, 
que le moyen 4e dêfens-e le plus lûr consis-
tait à attaquer. Eparpiller nos forces sur tous 
les points où il plaît au kaiser et à son étal-
major de nous entraîner, est une faute 
lourde. Jusqu'ici, les succès de l'ennemi1 ont 
beaucoup moins résulté de sa supériorité que 
de nos propres fautes. 

Il est temps de. nous reprendre, de redres-
ser la situation. Si l'unité de commande-
ment est autre chose qu'un espoir, nous y 
parviendrons, mais n'attendons pas davan-
tage pour passer de la résistance à l'action 
énergique et combinée. 

Le rétablissement de la monarchie en 
Chine, sans être l'effet exclusif des manœu-
vres allemandes, est favorable à nos enne-
mis, en ce sens que ce changement de ré-
gime peut inquiéter le lapon, et l'expédition 
allemande contre l'Egypte pourrait, en cas 
de succès, avoir de graves conséquences. 

Les gouvernements de l'Entente ont certai-
nement envisagé toutes ces éventualités. Oh 
nous apprend, enfin aujourd'hui, que l'Italie 
a débarqué à Valona, mais sans nous donner 
des indications sur l'importance de cette opé-
ration. Ce que nous savons, c'est qu'il y a, 
dans les ports italiens, des quantités énor-
mes de matériel, et que ce matériel attend 
toujours, il est vraiment temps qu'une vo-
lonté de fer imprime à l'action des Alliés, 
de tous les Alliés, une autre allure. 

Salonique n'inspire pas d'inquiétude pour 
le moment. On n'en saurait dire autant en ce 
qui concerne le corps qui occupe la presqu'île 
de Gallipoli, mais ceci aussi a été prévu. 

En résumé, il apparaît de plus en plus que 
l'ennemi se prépare au suprême effort. 

Ce n'est pas le moment de retenir le mi 
ntstre de la Guerre du matin au soir au sein 
des Commissions parlementaires ou à la 
Chambre. Sans doute, celles-ci ont le droit 
d'être renseignées, mais, dans les circons-
tances présentes, il y a pour le ministre d'au 
très devoirs, encore plus pressants et plus 
graves. Les élus de la nation devraient être 
les premiers à le comprendre et à les lui fa-
ciliter. 

' MARIDS RICHARD. 

Coopération des Parlements 
anglais et français 
Londres, 16 Décembre. 

M. Franklin-Bouillon, membre de la Chain 
bre des députés française, s'est entretenu au 
jourd'hui avec des membres de la Chambre 
des Lords et de la Chambre des Communes, 
sur son projet de Commission mixte. 

Ce projet est très bien accueilli par le gou-
vernement et par les parlementaires. 

La Commission anglaise sera composée de 
20 membres, dont deux tiers seront pris dans 
la Chambre des Communes et l'autre tiers 
dans la Chambre des Lords. 

Le choix de ces commissaires est d'ores et 
déjà terminé. Ils comprennent des membres 
influents et indépendants des deux Chambres. 

Il est probable que ' ces commissaires tien-
dront une réunion privée avant le départ de 
M. Franklin-Bouillon pour la France. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué oificiel anglais 

Londres, 16 Décembre. 
Le maréchal French fait le communiqué 

officiel suivant, en date du 15 décembre : 
Hier soir, les Allemands ayant fait éclater 

une mine au sud-est d'Ypres, les Anglais en 
ont occupé l'entonnoir et ont repoussé, à 
coups de grenades, une attaque allemande. 

Au sud de Messines, nous nous sommes em. 
parés d'une barricade allemande avec des 
pertes légères. . 

Aujourd'hui, notre artillerie a manifesté de 
l'activité*«t a infligé de grands dégâts aux 
tranchées ennemies. 

L'artillerie allemande s'est montrée active 
dans le voisinage d'Ypres. 

Des avions britanniques ont attaqué avec 
succès l'aérodrome d'Hervilly. 

Dix combats aériens ont été livrés, au cours 
desquels un appareil britannique de recon-
naissance a abattu un appareil allemand de 
combat. 

Un aéroplane britannique a été abattu et 
est tombé dans les lignes britanniques. 

L'offensive ennemie 
La fermeture de la frontière 

néerlando-belge 
Rotterdam, 16 Décembre. 

Ainsi qu'on le prévoyait la semaine der-
nière, la frontière belge a été fermée au-
jourd'hui. 

Le service des voyageurs pour l'Allemagne 

a été également arrêté, en raison des mouve* 
ments de troupes. 

Des réserves allemandes sont de nouvea.nl 
amenées sur le front occidental. 

. Amsterdam, 16 Décembre. 
Les journaux allemands ne sont pas arrj>. 

vés le 15 décembre. 

Vingt batteries de 305 
contre le secteur britannique 

Genève, 16 Décembre. 
Les fonderies autrichiennes de Skoda 

terminent la construction de vingt batterieai 
de 305 qui seront aussitôt dirigées sur l»' 
Belgique contre les Anglais. 

La victoire sera an pins lort 
en hommes, munitions et aroeet 

Elle sera aux Alliés 
Londres, « Décembre* ; 

Les Daily News écrivent : 
Le ministre des Finances d'Allemagne a 

fait sonner fortement, au Reichstag, que la 
victoire appartiendra au parti le pus fort em 
hommes, munitions et argent. , 

Après avoir entendu les gasconnades da 
Helffench, souvenons-nous seulement que la1 

supériorité appartient aux Alliés sous ces 
trois points de vue, principalement en ce oui 
concerne l'argent. 

Les statistiques de Helfferich ne définis*' 
sent nullement notre puissance de résistance* 
Nous nous en rapportons, d'ailleurs à l'é< 
preuve à laquelle elle se trouve soumise. 

Londres, le Décembre. 
„Le

IrD,aily-(?lr2nIcle auaUfle le discours dé 
M. Helffench de morceau d'effronterie su-
blime, dont le change allemand dans les 
ajouta71- €S ÉSt la meiUcure Preuve, ni 

Mais rendons justice à cet homme qui dit 
la vérité quand il déclare que nous emprun-
tons et que lui n'emprunte pas ; il voudrait 
bien le faire mais, à quoi cela lui servirait-
il ? Nous ne laisserions certainement pas pas-
ser les marchandises que l'Allemagne pour* 
prunts6 procurer avec l'argent de ses em-

LA GUERREJN ORIENT 

ms lesjaikans 
ur le front franco-anglais 

Les Serbes dans nos rangs 
Salonique, 16 Décembre. 

Une Commission anglaise chargée de ve-
nir en aide aux réfugiés serbes est arrivée 
à Salonique. Elle dispose de crédits illimi-
tés. Les autorités militaires franco-anglais 
ses ont enrôlé un grand nombre de jeunesf 
Serbes pour les occuper dans les divertf 
services auxiliaires. 

Salonique, 46 Décembre. 
Le retrait des troupes grecques vers le&> 

lieux désignés par le commandement supé« 
rieur a commencé hier matin. Avant-hiery 
divers corps avaient reçu d'Athènes-les or-
dres nécessaires ; les préparatifs commen-
cèrent immédiatement dans toutes les ca-
sernes ; le retrait des troupes grecques fi-
nira demain. Suivant les ipurnaiix. grecs, en 
cas de nécessité, la division Zinibrakakis 
se retirera aussi de Salonique sur la base 
établie par l'accord Pallis-Sarràil. 

Les ennemis attendront i 0 jours 
avant tie franchir la frontière 

Londres, 14 Décembre. 
(Retardée dans la transmission.) 

On mande d'Athènes aux Daily News: 
Selon une information les troupes al-

lemandes laisseront s'écouler dix jours 
avant de pénétrer en territoire grec 
Peut-être ce délai est-il dû à la nécessité' 
de concentrer 150.000 hommes. Ce nom-
bre, en effet, n'est pas encore atteint 
par les Austro-Allemands. 

Les Allemands concentrent des forces 
Athènes, 1e Décembre. 

On mandc-de Salonique à la Patris : 
Selon des informations de bonne source 

60.000 Allemands se trouvent à Guevgheli 
D'autres. is allemands descendent par la 
route Vaianuovo-Doiran. 

La gare de chemin de fer de Doiran serait 
occupée par les Grecs. 

Le déplacement des troupes grecques sa 
poursuit. 

D'autre part, VEmbros est informé qu'on 
estime, dans les cercles militaires anglais,, 
qu'une trêve interviendra pendant quelque 
temps, les Allemands ne disposant pas de 
forces suffisantes pour suivre les Alliés On 
mande de Florina que les troupes germano-
bulgares qui se trouvaient clans la région de 
Monastir sont partie pour Guevgheli, ne lais-
sant à Monastir qu'un détachement de cava-
lerie bulgare chargé de maintenir l'ordre' 
dans la ville. 

Le repli des Alliés s'est effectué sans pertes 
Salonique, 16 Décembre. 

Voici un résumé exact des derniers événe-
ments qui se sont produits sur le front des 
Alliés et qui aiefera à fixer les idées sur no-
tre situation actuelle : 

Pour permettre de ramener vers Guew 
gueli tous nos approvisionnements, notre ma-
tériel et notre artillerie lourde, notre tête' 
de pont de Gradée opposa une résistance auei 
l'ennemi ne put vaincre malgré la porte 'da" 
notre première ligne de tranchées. 

Lorque l'évacuation fut complètement ter-
minée, l'ordre du repli fut donné par le gé-
néral Sarrail au général EaiJloud, qui prit 
de nouvelles dispositions à Miroftche. en deca 
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de la rivière Boiéina. Les troupes de Rabrovo, 
.Valandovo, Costorino, se replièrent égale-
ment derrière Miroftche, afin de couvrir no-
tre flanc gauche de Miroftche à Guevgueli où 
il se trouvait particulièrement exposé. 

Le dernier ordre de repli vers Guevgueli, 
malgré le mauvais état do la route, fut exé-
cuté sans pertes et permit l'évacuation com-
plète de Guevgueli vers Salonique des appro-
visionnements, des munitions, des hospita-
lisés, éclopés et convalescents, ainsi que des 
approvisionnements que les Serbes avaient 
dû abandonner. 

Les casernes, magasins d'approvisionne-
ments et la gare de Guevgueli furent incen-
fliés, mais non l'hôpital et les propriétés pri-
vées, ainsi que le prétendent les Bulgares 

Le dernier repli fut difficile. 
Les Alliés furent attaqués sur les deux ri-

ves du Vardar. Les attaques bulgares se re-
nouvelèrent près de la frontière grecque qui 
reste encore inviolée pour des motifs qu'on 
ne peut déterminer, mais ou'on peut croire 
d'ordre militaire, les Bulgares étant fatigués 
et éprouvés par les pertes sérieuses qu'ils su-
turent au cours de leurs attaques 

Ces opérations de repli successives ont été 
magnifiquement accomplies et he nous ont 
coûté que peu de pertes: 

Les Bulgares, pendant ces opérations, ont 
pris deux mitrailleuses françaises, qu'ils ont 
chèrement payées, et deux batteries anglaises 
Us ont fait, en outre, deux cents prisonniers 
anglais. 

La population quitta Salonips 
Londres, 16 Décembre. 

On mande de Salonique au Daily Tcle 
graph : 

De nombreuses familles quittent Saloni-
que, par crainte d'une marche des Bulgares 
vers la ville. 

Les bateaux à destination d'Athènes sont 
bondés et les Compagnies de navigation 
profitent de cet exode pour doubler le prix 
du passage. 

L'Italie offre l'hospitalité 

|Mlft»miuumjilniM« 

Avant ce bombardement, un hydrcplane 
accompagnant l'escadre avait volé au-dessus 
du port, repérant la position des navires. 

Dimanche, également, un aéroplane autri-
chien a volé au-dessus do Scutari et a lancé 
sur (la ville 5 bombes, qui n'ont causé que 
des dommages légers. 

Rome, 16 Décembre. 
L'Italie a offert l'hospitalité au roi 

(Pierre de Serbie et a mis à sa disposi-
tion le palais royal de Caserta ; le roi 
Pierre a accepté. Les travaux d'installa-

. tion de la résidence sont en cours d'exé-
cution. 

La santé du roi Constantin 
Londres, 16 Décembre. 

L'envoyé spécial du Daily Chronicle en 
Grèce télégraphie d'Athènes que le roi Cons-
tantin est atteint d'influenza avec symptô-
mes de fièvre légère. 

Il a été examiné par deux médecins de 
la cour qui lui ont conseillé de garder la 
chambre et de s'abstenir de prendre part aux 
affaires de l'Etat, le repos complet étant in-
dispensable. 

L'accord fi'est pas complet 
entre la général Sarraii et !s colonel Paîiis 

Milan, 13 Décembre. 
M. Magrini télégraphie de Salonique 

au Secolo, à la date d'hier : 
' L'accord entre le générai Sarraii et le 
colonel Pallis n'est pas complet, quoi-
que les résultats obtenus soient satis-
faisants. 

Leurs armas mû rendues 
aux Serbes passés en territoire grec 

Athènes, 16 Décembre, 
Par suite d'une fausse interprétation d'ins-

tructions du ministre de la Guerre, les auto-
rité militaires grecques de Florina avaient 
procédé au désarmement de quelques grou-
pes de soldats serbes passés isolément sur 
le territoire grec après l'occupation de Mo-
nastir. 

A la suite de démarches faites auprès du 
gouvernement hellénique par les ministres 
de l'Entente, ie Cabinet. d'Athènes a ordonne 
que leurs armes fussent rendues immédiate-
ment aux soldats serbes. 

•En même temps, des instructions ont été 
transmises aux auto-Mcs de la frontière, afin 
d'éviter le renouvellement d'incidents ana-
logues. 

Les Âusîro-'Allemands ?onî tenter 
une dernière pression sur la Srèce 

Londres, 16 Décembre. 
On mande d'Athènes au Morning 

Vost : 
. Les journaux annoncent qu'aucune 
troupe bulgare n'entrera en territoire 
grec. Les, Austro-Allemands, de leur 
côté, n'y pénétreront pas avant qu'une 
démarche diplomatique ait été faite au-
près de la Grèce. 

Le ministre de Bulgarie s'est plaint, 
au cours d'une interview, qu'une partie 
de la presse cherchât à semer la dis-
corde entre les Grecs et les Bulgares. Il 
a déclaré de façon catégorique que 
Guevgheli et Doiran seront rendus à la 
Grèce, mais il garde le silence sur Mo-
nastir. 

Les Bulgares pénétreront-ils 
stir le territoire grec ? 
Londres, 16 Décembre. 

On mande d'Athènes au Daily Chronicle : 
La presse est unanime à déclarer que les 

Bulgares ne doivent pas pénétrer sur le ter-
ritoire grec, et elle conseille aux puissances 
centrales de faire montre de sagesse et de ne 
pas créer de difficultés en soulevant la ques-
tion de l'admission des Bulgares .en Grèce, 
qu'il est impossible d'accorder. 

L'intérêt public est partagé entre les pro-
chaines élections et les événements qui peu-
vent surgir à la frontière. Il y a probabilité 
qu'une entente tacite s'est établie entre les 
belligérants pour s'abstenir d'hostilités jus-

' qu'à samedi prochain, afin de permettre aux 
Grecs de la zone d'opérations de remplir leur 
devoir national. 

On dit que trois divisions allemandes se-
raient à Stroumitza, tandis qu'une quatrième 
serait^artie vers l'Est à la frontière .de Ma-
cédoine. 

Les Etats da centre offrent à la Orèce 
de combattra pour elle 

Genève, 16 Décembre. 
La Nouvelle Presse Libre, de Vienne, 

écrit : « Les puissances centrales ne per-
mettront pas que les Anglais fassent de Sa-
lonique un second Calais. Si la Grèce ne 
peut pas se défendre, les Etats du centre et 
la Bulgarie combattront pour l'indépen-
dance hellénique. 

LBbombartJBîsienîdsSasnt-iSean-de-Iedua 
par les navires autrichiens 

Athènes, 16 Décembre. 
De source diplomatique, tort donne les dé-

tails suivants sur l'action des navires autri-
chiens à Saint-Jean-cle-Médua. 

Une escadre autrichienne composée d'un 
croiseur et de six contre-torpilleurs, s'est 
présentée dimanche, à 7 heures du matin, 
devant Saint-Jean-de-Médua, et a bombardé 
à petite distance les vapeurs se trouvant 
dans le port. 

Neuf voiliers chargés de vivres, le vapeur 
grec Thira, chargé de munitions pour le 
Monténégro, pt deux autres vapeurs vicies, 
snt été coulés. 

Près de 3.000 obus ont été. lancés par les 
Autrichiens. 

a ooopérafai de l'Italie 
Le plan de la Quadrupla-Entente 

Home, 16 Décembre. 
La retraite des Alliés sur Salonique est peu 

commentée par la presse italienne, non pas 
cependant que les opérations militaires bal-
kaniques n'intéressent qu'à un faible degré 
1 opinion italienne ; toute l'attention de la 
nation est, au contraire, partagée entre les 
événements du front italien et ceux de la 
campagne orientale. Chaque jour, des nou-
velles détaillées, souvent contradictoires, par-
viennent d'Athènes et de Salonique ; elles 
dépeignent la situation balkanique sous des 
couleurs diverses, et les critiques militaires 
se bornent à noter les phases les plus mar-
quantes des opérations sans en tirer des con-
clusions qui seraient démenties d'ailleurs le 
lendemain. 

D'une manière générale, cependant, on 
semble admettre comme terminée la pre-
mière phase de la campagne orientale et 
1 avantage des Bulgares et des Allemands ; 
toutefois, la retraite des troupes serbes en 
Albanie et des troupes alliées à Salonique, 
qui clôt cette première phase, est considérée 
en même temps comme le début d'une phase 
nouvelle et l'on conserve le ferme espoir que 
les rôles seront renversés. Le communiqué 
officiel de ce soir annonçant l'heureux dé-
barquement des troupes et du matériel ita-
liens en Albanie donne l'impression très" 
nette que le moment est venu où la Quadru-
ple-Entente va substituer à la résistance pas-
sive un plan énergique et complexe d'atta-
que. 

Certes, on ne s'attend pas à ce que la si-
tuation soit renversée prochainement, mais 
on espère que des initiatives particulières 
dans les Balkans créeront aux Allemands 
des embarras imprévus à Vienne, Berlin et 
Sofia et bouleverseront le plan attribué à 
l'Allemagne de s'enfoncer en Asie, afin d'y 
atteindre l'Angleterre invulnérable. La situa-
tion des Alliés à Salonique donne peu de 
préoccupation dans les milieux politiques 
romains. On admet que le camp retranché 
de Salonique, abondamment pourvu d'artil-
lerie lourde et soutenu par la flotte anglo-
française, sera capable de résister parfaite-
ment aux efforts des troupes allemandes, et 
surtout des troupes bulgares qui, une fois 
la Macédoine conquise, n'auront plus guère 
d ardeur pour se battre. 

Quant à l'expédition germano-turque con-
tre l'Egypte, pour laquelle on accorde quel-
que réalité, la saison parait déjà fort avan-
cée pour qu'elle puisse s'effectuer avec des 
chances de réussite. Si les armées alleman-
des ne réussissent pas à se trouver devant 
le canal de Suez avant février, on considère 
ici que le succès de cette expédition éven-
tuelle sera bien compromis. Or, malgré les 
préparatifs signalés en Syrie, il paraît peu 
probable que l'état-major allemand puisse 
transporter en si peu de temps tout le maté-
riel nécessaire à une si longue distance des 
bases de ravitaillement. De plus, avec une 
redoute comme Salonique, qui menace le 
flanc .de la ligne stratégique, on doute que 
les Allemands se lancent dans une longue 
aventure comme celle d'une expédition en 
Asie. 

Un secret rigoureux a été observé jusqu'à 
ce soir au sujet de l'expédition italienne en 
Albanie, et le communiqué publié par les 
journaux sur l'heureux résultat du débar-
quement a été certainement une demi-sur-
prise. Au point de vue maritime, le débar-
quement constitue réellement une très belle 
action, si l'on considère que les sous-marins 
austro-allemands ont dans la côte dalmate, 
tout près des ports où eut lieu le débarque-
ment, des refuges très sûrs, d'où ils pou-
vaient guetter leur proie. De plus l'Adriati-
que", entre la côte italienne et la côte alba-
naise est peu large et, ■avec quelque har-
diesse,, un coup de main contre les trans-
ports italiens aurait été facile à des marins 
hardis. 

La marine italienne, qui a réussi par sa 
vigilance incessante à éloigner le péril, mé-' 
rite donc, comme le font remarquer quel-
ques journaux, les plus grands éloges. Il 
faudra, probablement, attendre plusieurs 
jours avant de savoir sur quelle conception 
repose l'expédition actuelle. ,On se demande 
encore s'il s'agit d'une expédition militaire 
indépendante ,ou simplement d'un premier 
secours porté a l'armée serbe dont la réorga-
nisation aurait lieu dès lors rapidement. Des 
éclaircissements qui ne manqueront pas 
d'être donnés prochainement à cet égard 
sont donc attendus avec une vive curiosité 
et de grandes espérances. 

e gouvernement pencherai! pour l'Entente 
Paris, 16 Décembre. 

La Deutsche Tages Zeitung écrit : 
Les sphères gouvernementales rou-

maines pencheraient pour l'interven-
tion en faveur de la Quadruple-Entente. 

Les Socialistes contre le gouvernement 
Paris, 76 Décembre. 

Suivant le Berliner Tageblatt, le groupe so-
cialiste bulgare a décidé de ne pas soutenir 
le gouvernement à la prochaine session du 
Sobranié. 

Au cours de la première séance de la 
Chambre bulgare, M. Radoslavoff prononcera 
un discours sur la politique intérieure et ex-
térieure. 

L'appe! des exemptés 
Athènes, 16 Décembre. 

La Hestia apprend de Sofia que le gouver-
nement bulgare prépare une nouvelle armée 
en appelant sous les armes tous les exemptés, 
ainsi que les Bulgares en état de porter les 
armes qui résident dans les provinces ser-
bes occupées. L'état-major bulgare espère 
pouvoir constituer une armée de 150.000 hom-
mes, qui seront armés de fusils autrichiens. 

Les compapiestle navigation Irlandaises 
et la fermeture du canal de Suez 

Londres, 16 Décembre. 
' Le Daily Telcgraph dit qu'une enquête 

faite dans les milieux maritimes marchands 
démontre qu'on n'a pris jusqu'à .présent en 
Angleterre aucune décision semblable à celle 
des Compagnies maritimes de Hollande,bien 
que plusieurs armateurs des plus importants 
reconnaissent que le, changement de route de 
leurs paquebots du canal de Suez vers le 
cap de Bonne-Espérance fait l'objet d'un exa-
men sérieux. 

Un de ces armateurs va jusqu'à affirmer 
que bientôt, non seulement les paquebots 
hollandais, mais tous les paquebots des au-
tres nationalités, devront prendre la route la 
plus' longue, pour la simple raison q'on. en-
visage la fermeture du canal. 

On écarte l'idée du manque de charbon, 
bien qu'on admette que le prix du combus-
tible soit extraordinairement élevé. 

Une troupe arabe battue par les Anglais 
Le Caire, 16 Décembre. 

(Officiel.) 
Des troupes eommandées par le colonel 

Gordon, opérant, le 13 décembre, à 24 mil-
les a l'ouest de Malhub, ont rencontré une 
troupe arabe ennemie évaluée à 1.200 fusils 
avec des mitrailleuses et des canons, sous 
les ordres de Gaafar pacha. Celte troupe les 
a attaqués avec vigueur, mais elle a été re-
pousséc en subissant de crosses pertes.. 

Comme le jour baissait, les troupes an-
glaises se sont repliées sur le camp qu'elles 
ont rejoint à la nuit tombée. Les troupes du 
colonel Gordon sdnt revenues à Mathuh le 
14 décembre, mais elles n'ont pu constater 
les aertes de l'ennemi qui sont considéra-
bles?*! 

Du côté des troupes du colonel, il y a eu 
quatre Anglais et quatre Indiens tués, cinq 
officiers anglais, dix-huit soldats anglais et 
quinze Indiens blessés ; les morts et les 
blessés ont été ramenés au camp. Parmi.les 
prisonniers blessés se trouve le cheikh 
Dassamm Gâtait On dit que les pertes de 
l'ennemi, le 11 décembre, ont été de quatre-
vingts tués et de nombreux blessés. 

Attentats allemands 
contre les paquebots italiens 

Milan, 16 Décembre. 
Selon des nouvelles arrivées de Malle, le 

gouvernement anglais aurait informé le 
gouvernement italien que des émissaires 
allemands se sont embarqués dans diffé-
rents ports américains'chargés d'accomplir 
des attentais terroristes en Italie, notam-
ment contre des navires marchands. 

Le Torpillage de I'« Âneona» 
La réponse de l'Autriche 

Amsterdam, 16 Décembre. 
La réponse de l'Autriche à la note des 

Etats-Unis relative à VAncona & été remise le 
14 décembre à l'ambassadeur des Etats-Unis 
à Vienne. 

Cette réponse est complètement évasive. 
Elle demande des renseignements particuliers 
sur les violations du droit des gens par le 
commandant du sous-marin et elle déclare 
que l'Autriche consent à entrer en négocia-
tions avec le gouvernement des Etats-Unis 
sur ce sujet. 

Enfin, elle exprime la sympathie de l'Au-
triche pour les victimes américaines. 

Voici d'ailleurs le texte même de la note 
adressée, le 14 décembre, par le ministre 
des Affaires , Etrangères d'Autriche-Hongrie, 
baron Burian, à l'ambassadeur des Etats-
Unis à Vienne, M. C. Penfièld : 

En réponse à la très estimée note que 
votre Excellence, au nom du gouvernement 
américain, nous a adressée à l'occasion du 
coulage du vapeur italien Ancona, en date 
du 9 décembre, le soussigné se permet de faire 
remarquer provisoirement, et sans empiéter 
sur la discussion ' que mérite celte réclama-
tion, que l'énergie avec laquelle le gouver-
nement fédéral croit devoir demander la pu-
nition du commandant du sous-marin inté-
ressé, et la netteté avec laquelle les récla-
mations adressées au gouvernement austro-
hongrois sont formulées, auraient fait en-
tendre que le gouvernement de l'Union expo-
sait exactement les circonstances dans les-
quelles s'est produit l'incident sur lequel il 
s'appuie. 

Or, il est facile da reconnaître que l'expo-
sition des faits contenus dans ladite note 
laisse place à de nombreux doutes, et ne 
présente pas, si même elle correspond sur 
tous les points aux faits exacts, et si elle 
peut servir de base juridique rigoureuse pour 
un jugement des preuves matérielles suffisan-
tes pour accuser le commandant du sous-
marin ou le gouvernement austro-hongrois. 

La gouvernement fédéral a négligé aussi 
de désigner les personnes sur le témoignage 
desquelles il s'appuie, et auxquelles il croit 
devoir acorder plus de crédit, semble-t-il, 
qu'au commandant de la flotte impériale et 
royale. 

La note néglige également de donner le 
nombre et les noms des citoyens américains 
qui se trouvaient passagers du dit vapeur au 
moment critique, et de dire ce qu'il en ad-
vint. 

Le gouvernement austro-hongrois, étant 
donné que le. Cabinet de Washington déclare 
positivement dans sa note que, dans le cas 
contesté, des citoyens américains ont subi 
des dommages, et étant donné, d'autre part, 
que le gouvernement da la monarchie est 
■prêt en principe à entrer en discussion à ce 
sujet avec le gouvernement fédéral, doit ce-
pendant poser d'abord les questions suivan-
tes : 

« Pourquoi le gouvernement américain a-
t-il omis de fournir des bases juridiques aux 
réclamations formulées dans.s'a note d'après 
des circonstances spéciales relavées par lui-
même dans l'incident incriminé ? Et pour-
quoi, au lieu de ces bases juridiques, met-il 
en avant un échange de correspondances 
qu'il émit dans, une autre occasion avec un 
autre gouvernement ? » 

Le' gouvernement austro-hongrois ne tient 
pas à suivre le Cabinet de Washington sut 
cette voie insolite, et cela, d'autant moins 
qu'il ne possède aucune relation authentique 
de toutes correspondances échangées par le 
gouvernement fédéral. 

Le gouvernement de la monarchie n'es-
time pas, non plus, que la connaissance de 
ces correspondances du gouvernement fédé-
ral serait suffisante dans le a-as actuel pour 
autant que ses informations ont ,pu le ren-
seigner, car le- cas en question diffère sur 
des points essentiels de celui ou de ceux sur 
lesquels le Cabinet de Washington semble se 
ba-er. 

En conséquence, le gouvernement austro-
hongrois demande au 'Cabinet 'de Washing-
ton de formuler les articles spéciaux de droit 
contre lesquels le commandant d'un sous-ma-
rin a agi lors du coulage de i'Ancona. 

Le gouvernement de l'Union a cru aussi 
devoir insister sur l'attitude adoptée par le 
Tribunal .de Berlin- lors de l'échange des cor-
respondances en question. Le - gouvernement 
austro-hongrois ne trouve, dans la très esti-
mée note américaine, aucun fait justifiant 
les réclamations y formulées. Si lé gouver-
nement fédéral a eu l'intention d'émettre 
l'opinion que des cas analogues quelconques, 
au point de vue juridique, ' font pressentir la 
décision qui serait prise à l'égard du gouver-
nement austro-hongrois dans le cas présent, 
le gouvernement de la monarchie doit, décla-
rer, pour éviter tout malentendu, qu'il se ré-
servera toute liberté lors de la discussion du 
cas de i'Aneona, pour faire valoir sa propre 
conception juridique. 

Le soussigné a l'honneur de prier Votre 
Excellence que l'ambassade des Etats-Unis 
d'Amérique veuille bien communiquer au 
gouvernement américain ce qui précède, et 
lui faire savoir que le gouvernement austro-
hongrois regrette, en tous cas, aussi sincère-
ment que le gouvernement de l'Union, la 
perte des victimes de l'accident. 

Il saisit cette occasion pour renouveler à 
Votre Excellence, Monsieur l'Ambassadeur, 
l'expression de sa considération distinguée. 

(Signé) : BURIAN. 

Fin tragique d'ua aviateur français 
Paris, 16 Décembre. 

L'aviateur Plateau, du centre d'aviation 
de Ville-Sauvage, devait exécuter hier sur 
biplan lés épreuves du brevet de pilote. Il 
avait accompli une partie du trajet d'Etam-
pes-Orléans-Buc, lorsque, vers 11 heures du 
matin, comme il survolait Etréchy, se trou-
vant à environ 600 mètres, son appareil 
glissa sur l'aile gauche et vint s'abattre, à 
une vitesse vertigineuse, au-dessus du bois 
de la Garenne où il fut réduit en miettes. 
L'aviateur fut retrouvé inanimé sur le sol, le 
crâne fracturé, le bras et la jambe gauches 
brisés. Il succomba peu après. 

Un dirigeable allemand 
venait sur Paris 
Paris, 16 Décembre. 

Da*s la soirée de lundi, vers 8 heures, le 
gouvernement militaire de Paris fut averti 
qu'un aéroplane allemand venait de fran-
chir nos lignes à Jonchery. Des ordres fu-
rent transmis aussitôt à nos stations d'a-
viation. Moins de cina minutes DIUS tard, 

une imposante flottille d'avions avait pris 
l'air et était prête à donner la chasse au 
zeppelin. Mais celui-ci ne les avait pas at-
tendus ; il avait à peine parcouru vingt ki-
lomètres au-dessus de nos lignés qu'il se 
trouvait pris dans le feu de nos projecteurs, 
cependant que de tous côtés notre artillerie 
lui lançait sa mitraille et l'aéronef boche 
comprit qu'il valait mieux pour sa sécurité 
faire demi-tour. C'est ce qu'il fit. 

nentaire 

Paris, 16 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel, 
Au banc des ministres : MM. Ribot et Nail. 

LBB ÉÏI provisoires 
mr le 1er irîmestre de 1916 

La Chambre adopte, sans discussion, des 
projets de loi autorisant la prorogation d'une 
surtaxe sur l'alcool à divers octrois, puis re-
prend la suite de l'examen du projet de loi 
portant ouverture, sur l'exercice 1915, des cré-
dits provisoires applicables au premier tri-
mestre de 1916 ; autorisation de percevoir, 
pendant la même période, les impôts et reve-
nus publics. 

M. Albert Taillandier parle longuement en 
faveur de l'augmentation de la solde journa-
lière des sergents-majors et maréchaux des 
logis chefs. 

M, Raoul Péret, rapporteur général de la 
Commission du Budget, interrompt ses expli-
cations, en lui disant : « Nous vous donnons 
satisfaction. D'accord avec le gouvernement, 
nous avons prévu des crédits en vue de cette 
augmentation, à partir du 1" janvier ». 

Les Economies dans les Ministères 
M. Raoul Angiès lui succède à la tribune. 

Il pense que des économies pourraient être 
réalisées dans les divers ministères, sans tou-
tefois méconnaître la nécessité de certaines 
augmentations. Parlant du budget de la 
Guerre, l'orateur constate que des économies 
n'ont été faites que sur des points de détail, 
réduction de nombre des chevaux et automo-
biles, et encore dans la zone des armées seule. 
Pourtant, de l'avis même du commandant en 
chef, il avait été dit qu'on pourrait réaliser 
une économie de deux millions par jour. Je 
ne pense pas, ajoute M. Anglès', sur un signe 
de dénégation de M. Ribot, je ne pense pas 
que le général en chef ait pu prononcer à la 
légère une parole pareille ! Et il ajoute : « Il 
faut que l'opinion puisse juger ceux pour qui 
la guerre constitue une augmentation de bien-
être et de profit, alors qu'on marchande l'aug-
mentation de la solde des soldats I ». Puis, il 
cite les augmentations de traitement qu'ont 
obtenu les officiers généraux. 

M. Raoul Péret. — La Commission du Bud-
get s'est préoccupée de la question. Le minis-
tre de la Guerre a marqué sa volonté de col-
laborer avec nous pour obtenir toute réduc-
tion'compatible avec la défense nationale. 

M. Anglès. — Voilà longtemps qu'on nous 
promet ces réductions sans succès. Pendant 
ce temps, on réduit le taux de l'allocation 
journalière pour la nourriture des hommes. 
Si le ministre de la Guerre ne nous donne 
pas l'assurance que des réductions seront opé-
rées dans les frais de service, je déposerai 
un projet de loi dans ce sens. 

L'orateur demande au ministre de la Guerre 
d'envisager la réduction à deux des rations 
des officiers supérieurs. 

M. Rognon. — Vous avez d'autant plus rai-
son que les rations'ne se paient plus en na-
ture depuis la guerre, mais en argent. C'est 
une augmentation de traitement déguisée. 

M. Angles traite ensuite les indemnités sup-
plémentaires de campagne accordées aux offi-
ciers et qui varient, suivant les grades, de 
3 à 15 francs. Incontestablement, les officiers 
du front ont des frais plus grands, à cause 
de l'usure de leurs vêtements, de la cherté 
des vivres, mais pour les officiers ' des bu-
reaux, des indemnités ne sont pas équitables 
puisqu'ils sont dans la même situation que 
les officiers de régions qui, eux, ne les tou-
chent pas. Cette mesure ne sera pas seule-
ment un acte de justice, elle assurera aussi 
l'union morale de l'armée. 

M. Raoul Péret répond que des études sont 
faites actuellement sur la réduction des frais 
de service. 

Les cinq sons des soldats 
M. Curateur ensuite signale des retards qui 

persistent encore aujourd'hui dans l'applica-
tion dë la loi sur l'augmentation de la solde 
des soldats, loi applicable dès le 1"- novembre. 
Il faut que cette situation cesse. Cette aug-
mentation devait s'appliquer à tous les sol-
dats, qu'ils soient ou non au front. 

C'est exact, dit M. Ribot, et le gouverne-
ment y tiendra la main. 

D'autre part, continue M. Durafour,, cette 
augmentation ne devait pas avoir pour ran-
çôn la somme qui est allouée pour la nour-
riture des soldats. Or, cela s'est produit. 

M. Gonstans (Allier). — Et pourtant le mi-
nistre de la Guerre m'a affirmé le contraire 
en réponse à une question écrite. 

M. Durafour. — Le gouvernement dit tenir 
son'engagement sur ce point. De même l'aug-
mentation de solde doit être appliquée, 
même aux soldats permissionnaires, aux 
malades dans les hôpitaux ou aux' G. V. C. 
l'ai reçu des lettres qui me prouvent qu'il 
n'en est pas ainsi. 

Le commissaire du gouvernement réplique 
que tous les soldats ont droit à l'augmenta-
tion de. la solde. Dans un certain nombre de 
formations sanitaires, des retards ont pu se 
produire. Des ordres ont été donnés pour 
qu'ils disparaissent. - Quant aux G. V. C., il 
y a les isolés qui touchent une indemnité 
journalière de 2 fr. 50, à l'exception de toute 
solde, et ceux-là n'ont donc pas droit à l'aug-
mentation. Tous les autres y ont droit. Si 
certains chefs de corps n'ont pas suivi les 
instructions sur ce point, on les leur rap-
pellera. , t 

Les dépenses de la guerre 
M. Aristide Jofeert 6e plaint de la hâte avec 

laquelle on vote les crédits. Faisant allu-
sion à l'interpellation sur les marchés, il 
montre quel peut être l'inconvénient de cette 
méthode de travail. 

M. Raoul Péret se dresse à son banc et lui 
répond très vivement, aux applaudissements 
de l'assemblée. — Je ne puis pas laisser dire 
que la Commission du Budget n'examine pas 
sérieusement les crédits qui lui sont pré-
sentés. 

Du reste, continue M. Kiotz, président de 
la Commission du Budget, je demanderai à 
la Chambre, comme conclusion au débat sur 
les marchés, ne nommer une Commission 
spéciale des marchés. 

•Discours de M. Rifeot 
M. Ribot clôture la discussion. — Les cré-

dits demandés pour la Défense nationale 
sont considérables. Les dépensés vont crois-
sant. Personne ne croyait que la guerre du-
rerait si longtemps. Aussi, il faut de la né-
cessité et de la persévérance. Nous avons 
donc trop dépensé. La cause en est surtout 
dans le développement inouï des dépenses 
de guerre. Au début, elles étaient de 1.500 
millions par mois. Elles sont maintenant de 
près de 2 milliards 500 millions. Point y faire 
face, nous avons eu recours à l'Emprunt. 
L'Angleterre a augmenté le chiffre de ses 
emprunts -considérablement. 

Voix à l'Extrême-Gauche : Elle a triplé 
l'impôt sur le revenu. 

M. Rïbot. — Nous ne l'avons pas, et ses 
ressources seraient illusoires.. La situation 
n'est pas comparable. L'Angleterre n'est pas 
envahie, elle travaille. Un de ses ministres a 
pu dire qu'elle était plus grande pendant la 
guerre que pendant la paix. 

Comme ministre des Finances, je rends 
hommage au pays, qui, bien qu'ayant sa par-
tie la plus riche envahie, paie des impôts. 
Le gouvernement jusqu'ici a ménagé le pays. 
On nous a dit que des gens s'enrichissaient 
pendant que la plupart s'appauvrissaient. Il 
est juste nue ceux-là donnent une partie de 
leurs bénéfices pour les besoins de la guerre. 
Toutes les autres nations l'ont fait. Le gou-
vernement, dès janvier. aoDortera un projet 

dé loi sur les bénéfices de la guerre. Nous 
répondrons au sentiment général de l'opi-
nion publique et à l'intérêt véritable de ceux 
qui ont fait ces bénéfices, car ils compren-
dront qu'ils doivent faire des sacâfices au 
pays. 

La Commission du budget demande l'ap-
plication de l'impôt sur le revenu dès 1916, 
mais nous ne sommes pas en possession de 
tous nos moyens. Les contrôleurs sont aux 
armées. Comment pourra-t-on contrôler les 
déclarations ? L'application de la loi sera diffi-
cile, apportera des mécomptes. Le produit 
évalué à quelques dizaines de millions pen-
dant la paix, sera bien aléatoire pendant la 
guerre. Dans l'intérêt même de la réforme, il 
vaut mieux ne pas l'appliquer. Nous n'en 
sommes plus à des thèses d'écoles, à des pré-
férences personnelles, il faut nous incliner de-
vant la nécessité patriotique. Ce serait un 
acte impolitique. La Chambre statuera dans 
sa pleine liberté. Le gouvernement ne veut 
pas se mettre en travers de ses décisions, vou-
lant collaborer avec elle, mais c'est surtout à 
l'emprunt qu'il faut recourir. J'espère que le 
pays ne nous abandonnera pas. 

Les opérations s'achèvent pour le dernier 
emprunt. Le dépouillement est loin d'être 
terminé. Je n'apporte pas un chiffre, mais je 
puis dire que le pays a répondu à notre ap-
pel. Jamais il n'y a eu pareil nombre de 
souscripteurs. Cet emprunt a été fait par l'é-
pargne française, il n'y a aucune part pour 
la spéculation. A la différence d'en face, la 
plupart des souscriptions sont libérées. Ce 
sont des souscriptions sérieuses, sincères, 
réelles. L'opinion du monde est avec nous. 
De l'Espagne, de l'Angleterre, des Etats-Unis, 
de Suisse, nous sont venues des souscrip-
tions ; 600 millions rien qu'à Londres. 

Comme ministre des' Finances, je rends 
hommage à ce grand et généreux pays. Gou-
vernement et Parlement, sachons être di-
gnes de la France ! 

Une longue ovation unanime salue M. Ri-
bot à sa descente de la tribune. 

Discours de M. Beionce 
M. Bedouce, au nom du groupe socialiste 

unifié, vient ensuite déclarer que ses amis, 
voteront les crédits, suivant, dit-il, l'exemple 
de leur chef vénéré Jaurès, ils accorderont 
leur confiance au gouvernement tant que la 
guerre conservera son caractère de lutte 
pour le droit, mais il désire faire quelques 
réserves, car, en dernier ressort, c'est tou-
jours le Parlement qui sera responsable, non 

Le président du Conseil nous a dit, l'autre 
jour : « Les responsabilités, laissez-les moi ». 
Nous lui répondrons : non, nous voulons les 
partager avec vous. Si un soldat des tranchées 
pouvait venir à cette tribune, il vous dirait... 

M. de Gailhard-Bancel ... de parler moins I... 
(Exclamations et protestations à l'Extrême-
Gauche). 

M. Bedouce. — Je ne fais pas de distinctions 
entre les soldats du front qui ont réa-
lisé l'union morale du-pays. Le cri révolution-
naire : De l'audace, encore de l'audace, tou-
jours de l'audace, c'est le cri qui nous con-
duira à la victoire, c'est celui que doit enten-
dre le gouvernement. 

La clôture de la discussion générale est pro-
noncée. On passe à la discussion des articles. 

A l'article 1", M. Anglès dépose un #men-
dtment tendant à réduire à 1 million par 
trimestre les crédits pour frais de services et 
rations des officiers supérieurs. 

M. Kiotz s'y associe et les crédits de ce 
chapitre sont réduits de 500.000 francs par 
trimestre à titre d'indication. -

M. Jules Roche relève dans le projet des 
inexactitudes matérielles et émet quelques 
considérations d'ordre général. La guerre, 
dit-il notamment, a coûté 26 milliards à la 
France, 47 milliards à nos ennemis, le far-
deau atteint pour l'Europe le chiffre fabu-
leux de 194 milliards. 

La crise des transports 
M. Fernand Rabier, président de la Com-

mission des Travaux Publics, voudrait aussi 
qu'on remédie à la crise des transports, no-
tamment par chemin de fer. 

M. Sesnbat, ministre des Travaux Publics, 
convient que cette crise des transports do-
mine toutes les questions,cherté de la vie,etc. 
Cette crise, elle est due seulement à la pénu-
rie de vagons, car les autres causes, comme 
l'outillage des ports ou leur main-d'œuvre, 
ont disparu. La pratique des priorités de dé-
chargement a été diminuée, l'outillage a été 
amélioré. Des dockers ont été rappelés. Le 
chemin de fer de l'Etat a acheté en Améri-
que 85 grues mécaniques et, à Rouen, il a 
installé un transbordeur. Nous avons pu 
faire face à des arrivages de.deux millions 
de tonnes de charbons et de 600.000 tonnes de 
céréales. 

Tous les ports ont donné des résultats comme 
jamais encore ils n'en avaient produit. 
On a dû improviser des ports dans l'estuaire 
de la Gironde notamment, et pourtant des 
ports comme Dieppe sont paralysés faute de 
vagons pour pouvoir évacuer leurs marchan-
dises à l'intérieur du pays ; 54.000 vagons 
nous ont été enlevés dans les régions en-
vahies, et le trafic est plus considérable 
qu'en temps de paix. 

Quarante mille vagons sont immobilisés au 
front pour les besoins de l'armée. Des efforts 
seront faits pour en réduire le nombre dans la 
zone de l'intérieur. Pour le commerce, 3.500 
vagons restent disponibles sur 6.000 qui 'se 
trouvent sur les réseaux de l'intérieur, la 
différence étant réquisitionnée par la guerre, 
pour effectuer ses transports de matériel. 

Le ministre fait allusion aux trains embus-
qués de Cognac, ainsi qu'au garage du Blanc-
Mesnil. Il explique qu'on a augmenté d'abord 
le nombre des vagons abandonnés, d'une 
part, et que, d'autre part, il s'agit d'un dé-
pôt de yagons réformés. Quant aux machines 
belges, elles serviront à rétablir le trafic sur 
le territoire belge reconquis. Celles qui ont 
besoin de réparations seront envoyées aux 
ateliers, mais lorsque leur besoin ne sera 
plus indispensable. Au point de vue fluvial, 
les mêmes efforts ont été faits. Nous avons 
perdu 2.000 péniches environ. Elles font dé-
faut, comme fait défaut le remorquage, mais 
tous ces inconvénients seront supprimés sous 
peu. 

Le ministre des Finances, répondant à 
une question qui lui est posée, dit que les 
percepteurs ont reçu les offres voulues pour 
que les mobilisés ne soient pas poursuivis. 

,Par 501 voix contre 1, le projet est adopté. 
La séance est levée à 9 h. 15. 
Séance demain, à 2 heures. 

Paris, 16 Décembre. 
La séance est ouverte à 4 heures 15, sous la 

présidence de M. Antonio Dubost. 
M. Arstonin Dubost annonce qu'il a reçu de 

M. de Selves . une demande d'interpellation 
sur le moratorium des loyers et demande au 
gouvernement quel jour il propose pour la 
discussion. 

Le Sénat fixe la discussion de l'interpella-
tion au mercredi, 22 décembre. 

Le Sénat adopte le projet de loi relatif à 
la création de cimetières destinés à l'inhu-
mation des soldats des armées françaises et 
alliées. 

Le Sénat adopte une proposition de loi ten-
dant à étendre le cas d'admission des de-
mandes en cassation contre les décisions des 
juges de paix ;.il adopte également le projet 
de loi étendant aux agents des départements; 
communes et colonies, le bénéfice de la loi 
du 27 mars 1911, relative à la Caisse natio-
nale des retraites pour la vieillesse. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à mercredi pro-
chain. 

La séance est levée à 6 h. 25. 
' V0i' 

Paris, 16 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — La censure mili-

taire. — De M. Clemenceau : 
J'avais appris hier matin, de source sûre, que le 

gouvernement avait pris une décision d'ordre mi-
litaire aui était en voie d'exécution. Lorsque la 
nouvelle m'arriva. elle était au moins connue de 
quelques centaines de personnes, au Iront comme à 
l'arrière _ au front surtout. — Elis ne pouvait pas 
tarder à se répandre, et je crois pouvoir chiffrer 
à quelques milliers en ce moment le nombre des 
personnes admises à pénétrer cet enfantin mys-
tère de haute stratégie. 

Je me fis donc un devoir d'écrire tout tranquil 
lement mon article du jour sur une question qui 
ne pouvait manquer d'intéresser le public. Mais 
voici qu'un éminent personnage officiel, avec qui 
je profitai d'une heureuse rencontre pour échan-
ger des vues sur la matière, m'avertit que le 
grand quartier général avait invité le gouverne-
ment à imposer le silence â la presse française sur 
une nouvelle qui est probablement déjà télégra-
phiée au Japon. 

Cela me parait absurde, puisaue, dans deux, ou 

trois jours, ce sera le secret de la rue et que 1 en* 
nemi ne peut empêcher l'événement de suivre son, 
cours, mais je n'ai jamais contesté le principe de 
la censure militaire, et je ne crois pas devoir pro-
tester contre une décision dont je conteste 1 Intel-, 
ligence, mais dont j'admets la légitimité. 

Je n'envoio donc pas à la censure un article qui 
serait remplacé Ici même par deux colonnes do 
blano. Je m'exécute moi-môme, de bonne grâce, en' 
priant les lecteurs de m'excuser. La question re-
viendra au premier jour devant eux. Je douta 
qu'ils soient plus indulgents que moi-même sur la; 
fond, et quant au gouvernement sa recherche d UQJ-

silence aussi prolongé que possible ne les éton-v 
nera pas. f 

L'Emprunt de la .Victoire 
L'épargne française a vers 

pour six mm 
L'encaisse de la Banque de France a 

pour la première fois dépassé 
cinq milliards 

Paris, 16 Décembre. 
Hier soir, grâce à l'ardeur renouvelée des 

apports, l'encaisse d'or de la Banque dêy 
France a, pour la première fois, dépassé 
cinq milliards. Jamais aucune banque au/ 
monde n'avait encore pu atteindre pareil 
chiffre. 

Dès à présent, on peut dire, sans exagéra», 
tion, que l'emprunt est un très beau succès* 
Le montant des sommes apportées à l'Etat, 
montre que le pays a largement répondu àj{ 
l'appel du ministre des Finances ; malgré' 
les soucis de l'heure présente et le poids do 
deux moratoriums, malgré l'envahissement 
de nos riches départements du Nord, l'épar-
gne française a libéralement versé au Tré-
sor une somme qui représente nos dépenses 
de guerre pour près de six mois. „^—-y« 

Une délégation de parlementaires des Bou-, 
ches-du-Bhône s'est rendue avant-hier matin' 
au ministère du Commerce. MM. Peytral», 
sénateur ; Cadenat, Bergeon, Bouge, Sixte-i 
Quenin, députés ; Schrameck, préfet ; Hu-»' 
bert-Giraud, secrétaire de la Chambre deJ, 
Commerce ; Albouy, représentant de la/ 
Chambre de Commerce en ce qui concerne 
les opérations d'approvisionnement en blést! 
y participaient. 

Une longue conférence a eu lieu avec MJ 
Clémentel, ministre du. Commerce. Il a ètj) 
question de créer à Marseille un stock tTè^f 
important de blés de manière à pouvoir pa> 
rer à toute éventualité. 

A l'Académie de Marseille.— Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. Valère Ber-
nard, chancelier, a donné lecture d'un frag-, 
ment de poème symbolique, d'une superbes' 
envolée et dans lequel il évoque, en carac-
tères saisissants, l'éternelle lutte entre la racô 
germanique et les peuples latins. 

Le maire de Marseille informe les fournis^ 
seurs de son, d'avoine, de foin et de paille 
que les soumissions pour la fourniture pen-
dant trois mois, à partir du l"r janvier 1916„-
de ces denrées nécessaires à la nourriture e'ç 
à la litière des chevaux du nettoiement (écuv 
ries rue Tournon, 2,- Blancarde, et rue da 
l'Etoile, 2, Endoume) seront reçues le jeudi] 
23 décembre courant à 5 heures du soir, dans? 
le cabinet de l'adjoint délégué à la Voijie* 
à la Mairie. 

Pour tous renseignements complémentaires 
s'adresser à l'inspecteur du nettoiement, pla-
ce Villeneuve, 1, rez-de-chaussée. 

Ecole de filles des Ghartreux-Longcliamp. 
Le maire de Marseille informe les familles 
intéressées que par suite des aménagements 
qui viennent d'être achevés, l'école de filles 
ries Chartreux-Longchamp (directrice, MUej 
Kognin) est définitivement installée dans les? 
locaux ci-après : ' * 

Cours supérieur, rue Boscary (siège de fc* 
Société des Amis de l'instruction) ; \ 

Une classe, boulevard des Chartreux, 7 j 
Deux classes, à l'établissement des Deux<-

Paons ; 
Deux classes à l'école du boulevard du Che-

min-de-Fer. ^ 

Conférence sur le Japon. — La Société da 
Géographie tiendra, rue Noailles, dimanche 
prochain, à 5 heures, une séance dans laquelle 
M. Gas-Faucher, membre de la Société, ayant 
Séjourné au lointain pays allié, fera une inté-
ressante conférence sur le « Japon héroïque,^ 
tel qu'il se reflète dans les mœurs actuelles », 
avec projections lumineuses. 

La grève des charbonniers est terminée. —> 
Ainsi que nous le faisions prévoir, la grèW 
des charbonniers espagnols n'a pas eu wh 
longue durée. La plupart des journaliers ouï 
avaient quitté le travail mercredi l'ont repria 
dans la journée d'hier, sans qu'un incident: 
sérieux se soit produit. Quelques arrestations* 
ont été opérées. Les journaliers arrêtés onti 
été mis à la disposition de la Sûreté qui exaw 
minera leur situation. r 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans son audience d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse,) 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-: 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par Mme Marie Magnan, proprié-; 
taire de l'immeuble sis Grand'Bue, 14. La-
Ville offrait à Mme Magnan pour son immeu-: 
ble, une indemnité dé 21.480 fr. ; le jury a; 
a accordé, après plaidoirie de M0 Vaccarino, 
36.000 francs. \ 

Le jury a statué ensuite sur la demander 
d'indemnité formée par M. Louis Cayol, pro>' 
priétaire de l'immeuble sis rue du Grand-
Puits, 1. vLa Ville offrait à M. Louis Cayoï 
une indemnité de 13.715 fr. ; le jury, après 
plaidoirie de M0 N. Estier, a accordé à M.. 
Cayol, 22.500 francs. 

M. iules Bezombes, principal locataire de 
ces deux immeubles, a obtenu 15.500 fr. d'in-
demnité. 

Dans toutes ces affaires les intérêts de la'. 
Ville étaient défendus par Me B'ally. / 

Autour de Marseille 
AUBÂGWE. — Communiqué de la Mairie — 

Mme Mas, bouchère, a déclaré à M. le Maire 
qu'elle appliquera, dans son magasin, les mêmes 
prix quo ceux publiés dans les journaux, en y fai-* 
sant même subir les diminutions Suivantes s 
Bœuf, galinette, 2 fr. 80 ; beefteack, 3 fr. ' ; 
beefteack du cceur et aloyau, 3 Ir. 20 ; filet, 
3 fr. 50 ; filet en tranche, 4 fr. Mouon, épaulât' ' 
coupée, 2 fr. 40 ; gigot en tranches, 3 fr. VeauX 
poupe (rouelle), 3 Ir. 50. Agneau, côtelettes^. 
3 fr. 50. 

A qui le mouton ? — M. Jean Actis, chauffeur H 
la tannerie Grawitz, a trouvé sur le cours Legrand,; 
un mouton perdu qu'il tient à la disposition de 
son propriétaire. 

LES PENNES-MIRABEAU. — Une battue 
aux lapins avec fusils, chiens, bourses et furets 
aura lieu dimanche prochain dans les bois et ter-
rains communaux. Les personnes admises à y par- J 
tieiper devront se rendre devant le café du Tun-
nel, à 7 heures du matin. 

A!X. — iVos concitoyens à la guerre. — Nous 
apprenons que le sergent Cristofini. fils de M. la \ 
commandant Cristofini, conseiller municipal, offi-
cier de la Légion d'honneur, mobilisé, vient de re-
tourner d'Allemagne avec Je dernier convoi da 
grands blessés. Le sergent Cristofini, dont les nom1.-, 
breuses blessures demandent encore des soins assi-y 
dus, est en traitement dans une des format.ioi.-r 
sanitaires de Lyon et nous savons que, malgré ses 
blessures, son moral n'a pas été atteint. Nous som-
mes persuadés que les nombreux amis que comp-
tent, à Aix, le père et le fils seront heureux d'ap-
prendre que l'un et l'autre se sont dévoués pour 
la Patrie et ont fait tout leur devoir. 

Assistance Mutuelle de la Ville d'Aix. — Dn en-
caissement supplémentaire aura lieu samedi, 18 û\t 
courant. Il est rappelé aux retardataires, non mo-
bilisés, qu'Us doivent payer leurs cotisations men-
suelles très régulièrement. ^ 

Société Fraternelle des Combattants de 1810-1871. 
— Dans le but de procéder à l'élection du •Conseil 
d'administration pour l'exercice .do 1916, la Com-
mission invite tous les adhérents à la Société' 
à se réunir en assemblée générale, 3-5, allées d%-
Meilhan, Palace-Bar, dimanche 10 décembre, jdL 
2 heures de l'après-midi. 

Syndicat des garçons cochers. — Réunion géné-' 
ralo annuelle le vendredi, 17 du courant, renouvel-1 

lement du bureau; participation à l'Emprunt de la' 
Défense Nationale, J 
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Pour les femmes des taeïws mobilisés 
Une réunion protestataire. — La fourni-

ture de la viande aux mêmes prix 
qu'aux « départementales ». 

Le Comité du Syndicat des Patrons bou-
chère détaillants a tenu, hier après-midi, à 
a h oO, au siège de la Fédération des Syn-
dicats, rue des Dominicaines, une réunion 
corporative en faveur des femmes des mobi-
lisés. M. Finat, patron boucher, présidait. 

Des l'ouverture de la réunion, M. de Buys-
ser, secrétaire du Syndicat, a exposé, en ter-
mes très modérés, la pénible situation des 
femmes des bouchers mobilisés : 
. — L'e fait de la création des boucheries 
départementales, a-t-il dit, a mis la bou-
cherie de détail dans une situation très pré-
caire. 

« Le boucher que son âge, ou toute autre 
circonstance, a laissé dans sa boutique, n'a 
rien à redouter. Il sera toujours un peu gêné 
par la publicité que fait toute la presse en 
faveur des boucheries départementales, mais 
le boucher 'qui achète et vend lui-même ga-
gnera toujours sa vie. Les vieux bouchers 
en ont vu bien d'autres : il y a 20 ans, les 
criées faisaient fureur à Marseille et cela n'a 
pas empêché le boucher sérieux de faire ses 
affaires. 

« Il y a client pour tout ; le client délicat 
préférera s'adresser à la bonne boucherie, 
même en payant plus cher. Nous ne voulons 
pas dire par là que les boucheries départe-
mentales vendent de la maùvaise viande. 
Non, mais, exemple significatif, trois des 
bouchers départementaux ont eu souci de 
s'établir loin de leur magasin, ne vouldnt 
pas leur donner une mauvaise réputation. 
Ce qu'ils voulaient î C'était être démobilisés. 
Ils le sont. 

« Mais ce ' qui intéresse surtout notre Syn-
dicat, c'est la situation des bouchères, toutes 
mères de famille, que la création des nou-
velles' boucheries met dans une pénible si-
tuation ; leurs maris n'ont pas été démobi-
lisés ; elles ne touchent aucune allocation ; 
elles doivent commander leur viande à 
l'abattoir, se fier aux chevillards, aux char-
retiers et souvent à ' un employé plus ou 
moins expérimenté. » 

Et M. de Buysser de conclure : i 
« Nous sommes tous imbus, dans notre cor-

poration, d'idées libérales et du plus pur pa-
triotisme : chacun doit faire son devoir, 
selon ses facultés, selon ses moyens, et nous 
crierons partout l'injustice dont sont victi-
mes nos confrères mobilisés. 

« Eux absents, c'est le Syndicat qui doit 
s'occuper de leur intérêt ; nous allons de-
mander à M. le Préfet de nous aider dans 
notre tâche, c'est-à-dire de mettre en sursis 
tous les bouchers concurrencés par les bou-
cheries départementales. Quant à ceux qui 
seront trop jeunes pour être démobilisés, 
nous demanderons à M. le Préfet de leur 
fournir des garçons capables pour les rem-
placer, et ces employés seront sous la sur-
veillance de notre Syndicat. 

« Nous saisirons de ces justes doléances 
M. le Préfet, la Chambre de Commerce et, 
enfin, notre défenseur né, M. le ministre du 
Commerce lui-même. » 

Les conclusions de ce discours, chaleureu-
sement applaudi, ont été adoptées à l'unani-
mité. Diverses personnes ont pris ensuite la 
parole, dont deux i bouchères », qui ont dé-
posé, sur le bureau du Comité, une pétition 
pai- laquelle elles espèrent attirer l'attention 
ministérielle sur le sort de leur commerce. 

Or, il n'a jamais été dans l'intention du 
Conseil général de ruiner le commerce des 
bouchers détaillants. Mais il fallait, cepen-
dant, faire baisser le prix de la viande, et 
la Commission de la Vie chère avait épuisé 
tous les moyens d'entente avec les représen-
tants de la boucherie. Ces derniers seule-
ment sont les responsables de la situation 
des bouchers détaillants. 

Il n'appartient qa'aux commissionnaires et 

aux chevillards de vendre moins cher : ils 
le peuvent. Les bouchers qui ont déjà tant 
tardé à agir contre eux n'ont qu'à, commen-
cer. Toute autre action est désormais péri-
mée. 

Mais, sans attendre que les commission-
naires et les chevillards, facteurs de la 

hausse continue depuis le début de la guerre, 
s'émeuvent aussi de la situation des femmes 
des bouchers mobilisés, M. Schramecl*, pré-
fet juste, a agi. 

C'est vendredi deftiier qu'une délégation 
des « bouchères » lui exposait leurs doléan-
ces. Et, déjà, nous pouvons annoncer qu'à 
toutes celles d'entre elles qui en feront la de-
mande, la viande sera fournie dans les mê-
mes conditions qu'aux boucheries départe-
mentales... Elles n'auront qu'à s'adresser à 
M. Bonifay, inspecteur de ces boucheries, 
dont les bureaux se trouvent au 28 étage de 
la Préfecture. Désormais, la concurrence 
peut ne plus les éprouver. 

JULES BERNEX. 

LE RETOUR DO « PLATA 

Le Trfisor eerbe arrive à MarseUb 
Nous avons signalé déjà que ce qui reste 

du Trésor serbe qu'on avait réussi à enlever 
de Belgrade, était en route pour la France. Le 
Trésor, qui se compose — nous a-t-on af-
firmé de 18 millions — est arrivé hier à Mar-
seille par le paquebot Plata, commandant 
Tolon, des Transports Maritimes. 

Le Plata a été amarré dans le bassin natio-
nal. A bord se trouvaient 179 passagers 
parmi lesquels MM. Manovilowitch et Prade-
novvicht, fonctionnaires du ministère des Fi-
nances serbe, qui accompagnent les caisses 
dans lesquelles les fonds sont déposés. D'au-
tres caisses contiennent des documents diplo-
matiques. 

Dès l'arrivée du paquebot, un haut fonc-
tionnaire de la Banque Franco-Serbe s'est 
rendu à bord, où les fonctionnaires lui ont 
rendu compte de la mission que leur mi-
nistre leur avait confiée. Des camions, im-
médiatement amenés à quai, ont chargé les 
caisses qui ont été transportées à la Société 
Générale. Elles ne tarderont pas à être en-
voyées à Paris où un local a été aménagé 
pour les recevoir. 

Le paquebot a amené également 142 réfu-
giés serbes, fuyant leur pays envahi, parmi 
lesquels 133 hommes, 4 femmes et 5 enfants. 
Toutes les professions sont représentées ; on 
y trouve des médecins, des professeurs, des 
journalistes, des instituteurs. Ceux-ci sont 
assez nombreux ; nous avons relevé dans la 
liste une vingtaine de noms avec" ceux d'un 
nombre à peu près égal d'étudiants, jeunes 
gens de 15 à 1S ans, qui vont terminer leurs 
études en France. 

L'exode des réfugiés à travers le pays sur. 
lequel l'envahisseur s'étendait chaque jour 
davantage a été lamentable. Tous ont beau-
coup souffert. Un certain nombre pourtant 
avaient pu fuir les pays qu'ils habitaient 
avant que les Austro-Allemands et les Bul-
gares y fussent parvenus. Les uns ont at-
teint Salonique par chemin de fer ; d'autres 
y sont arrivés par voitures ; mais les uns et 
les autres ont gardé la vision atroce des hor-
reurs auxquelles ils ont assisté. Ce sont-là, 
nous disait l'un d'eux, des souvenirs qui ne 
s'effaceront jamais de notre mémoire.-

A Salonique, les réfugiés ont dù attendre 
qu'un navire fut prêt à revenir en France 
pour y être embarqués ; le Plata ayant été 
le premier vapeur disponible, ils y ont pris 
passage et tous nous ont déclaré qu'ils n'ont 
qu'à se louer de l'accueil qui leur a été ré-
servé à bord. 

Le Plata a également amené à Marseille 
un jeune ménage hongrois qui, appartenant 
à une nation belligérante, sera probablement 
interné. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée du Plata qui a été 
assez rapide. — M. 

Morts au champ- d'honneur 
\ Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marcel Marquand, téléphoniste 
'd'état-màjor, cité à l'ordre de l'armée, tué 
à l'ennemi le 5 octobre 1915. 

De M. Paul Cuniberti, sous-lieutenant au 
7° génie, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

De M. Félix Gauthier, de Meyrargues, dé-
cédé des suites d'une maladie contractée au 
front, à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage la douleur des 
familles si cruellement éprouvée et-les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de trois Graves 
Les obsèques du caporal Ernest Filiâtre, 

du 4° colonial mixte, ont eu lieu hier, à 9 
heures du matin, â l'hôpital du Levant. A la 
même heure, ont eu lieu les obsèques du 
soldat Gaston Charles .soldat d'infanterie^ 
Enfin, à 2 h. 30, les obsèques du soldat Briet," 

* du 58" chasseurs, mort pour la Patrie, dé} 
cédé à l'Hôtel-Dieu. 

Les corbillards portaient l'écharpe de la 
Pitié Suprême et la couronne de laurier aux 
couleurs tricolores, offerte par cette Œuvre à 
tous les militaires morts pour la Patrie dans 
les hôpitaux de notre ville. 

En l'honneur de îa Belgique 
Cette intéressante Société d'Educateurs po-

pulaires a repris dimanche 12 décembre, 
clans la salle des Syndicats patronaux, rue 

, des Dominicaines, 50, la série de ses travaux 
Y de l'année, sous la présidence de M. Lucien-

Pascal. C'est M. Bertranon, sociétaire, le dis-
tingué avocat, président de l'A. de la Presse 
hebdomadaire et périodique, qui a pris la 
parole en cette circonstance. L'orateur avait 
choisi pour sujet : « L'Héroïque Belgique ». 
La nation martyre et ses sublimes souve-
rains ont été présentés d'une façon tou-
chante : faits historiques, anecdotes, poésies 
ont défilé successivement, provoquant de 
longs et mérités bravos. 

\ Un télégramme d'admiration au roi et à 
la reine des Belges a été adressé au consul 
de Belgique. 

Un concert et une quête au profit des sol-
dats blessés ont terminé cette belle matinée. 

L'assemblée générale 
de la Pitié suprême 

L'assemblée générale de la Pitié 'Suprême 
qui a eu lieu hier, à 3 heures de l'après-

" ^ midi, dans le local de la Société pour la Dé-
/ fense du Commerce, mis obligeamment à sa 

/ disposition, a confirmé, à l'unanimité, les 
pouvoirs au Conseil d'administration, ainsi 
composé : président, M. Félix de Chomel, 
ancien juge au Tribunal de Commerce ; vice-
président, M. Emile Lombard, vice-président 
de la Chambre de Commerce de Marseille ; 
trésorier, M. Victor Audibert, avoué hono-
raire ; secrétaire général, M. Georges de 

A, Charnbure, assureur ; conseillers, Mme Vin-
<- cens, président de la Société de Secours aux 

blessés ; Mme Destouches, secrétaire géné-
rale des Dames françaises ; Mme Dussaud, 
présidente de l'Union des Femmes de France; 
Mme Fouque, présidente des Dames du Mar-
thé central ; MM. Paul Bergasse, avocat, bâ-
tonnier de l'Ordre ; Joseph Bonasse, ban-
quier ; Félix Gravier, vice-président du Syn-

J dicat d'Initiative de Provence ; Georges Mi-
\._ chel, ingénieur, juge au Tribunal de Com-

merce ; Léonce Mullcr, ancien architecte de 
la Ville ; Adolphe Puget, négociant ; Emile 
Ricoirx, premier vice-président de la Société 
des Commerçants, Magasiniers et Industriels, 
et José Silbert, artiste-peintre, président ho-
noraire de l'Association des Artistes mar-
seillais. 

Le président, après nvoir fait l'exposé de 
ce qui a été fait jusqu'ici et de ce qui reste 

*. encore à faire, remercie les dames qui ont 
M bien voulu faire "partie du Comité, et toutes 

celles qui apportent leur si dévoué concours. 
Il donne la parole au trésorier et au secré-
taire général, qui ont rendu compte, à la 
satisfaction générale, de la bonne situation 
financière de l'Œuvre et de l'organisation 
des obsèques de nos militaires. 

■ L'assemblée remercie les membres du Con-
seil d'administration de leur dévouement et 

/'VÊ des résultats obtenus, et émet le vœu sui-
■""T" vant : 

Les membres de la Pitié Suprême, réunis 
en assemblée cénérale le 16 décp.mbre 1915, 

dans le local de la Société pour la Défense 
du Commerce, se faisant l'interprète de la 
population marseillaise, émettent le vœu que 
le décret interdisant l'entrée des cimetières 
au piquet en armes soit rapporté, tout au 
moins pendant la guerre, et que l'autorité 
militaire fournisse une prolonge d'artillerie 
pour le transport au cimetière des corps des 
militaires morts pour la Patrie. » 

Nous ne saurions trop recommander aux 
personnes qui ne font pas encore partie de 
cette Œuvre de vouloir bien se faire inscrire 
au Syndicat d'Initiative, 2, rue Paradis. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28. jours du 19 novembre au 16 décembre 
1915, aura lieu le samedi 18 décembre 1915, 
de 9 heures à 16 heures dans les perceptions 
de la villè conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 501 à 1.000, du 1°' canton. 

La perception de la rue Clapier, k, paiera du 
numéro 501 à 1.250, du 2* canton, A L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.000. v 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500, des 3" et i' cantons. 

La perception de la r-ue Sainte-Claire, 8, "paiera 
du numéro 501 à 1.000, du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 501 à 1.000, du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500, des 7" et 12" cantons. 

La i>erception du boulevard Tliéodore-Thurner, 
12, paiera du numéro 501 à 1.000, du S" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à 1.000, du 9* canton. 

La perception de la me Maremjo, 74, paiera du 
numéro 251 a 500, des 10" et 11* cantons. 

Aux Commerçants en vins 
L'Union Syndicale des Commerçants en Vins 

nous adresse la communication suivante : 

Le Comité permanent de secours aux bles-
sés et malades militaires vient comme l'an-
née dernière vous adresser un appel patrio-
tique pour la souscription organisée pendant 
les fêtes de Noël et du jour de l'An, en fa-
veur de toutes les Œuvres militaires sans 
exception, instituées pour le soulagement des 
vaillants soldats qui ont combattu pour la 
défense de notre chère Patrie, notre belle 
France. 

Le Comité compte sur votre dévouement en 
répondant tous présents à notre appel. 

Une permanence est établie à dater du 
17 décembre 1915, jusqu'au 5 janvier 1916, au 
siège du Syndicat, rue des Dominicaines, 50 
(1« étage), tous les jours de 3 heures à 5 heu-
res 30 du soir, pour recevoir les souscriptions 
Des affiches sont à la disposition des souscrip-
teurs. 

Le président du Comité : L. CABANE. 

Ou demande des Marraines 
'pour les Soldats belges 

Un grand nombre de nos^patriotiques lec-
trices ont déjà répondu à notre appel. Mais 
de courageux soldats belges qui se battent 
sur le sol envahi de leur pays manquent en-
core des nouvelles de leur famille et des adou-
cissements que procurent la correspondance 
et quelques gâteries. 

Nous ne doutons pas que, de nouveau, un 
grand nombre de nos lectrices ne veuillent 
les encourager et avoir le plaisir de leur en-
voyer un peu de ce que les nôtres reçoivent 
à profusion (tabac, chocolat, lainages, etc.). 
Elles n'auront pour avoir un filleul qu'à s'a-
dresser à M. Charles Namur, directeur de la 
section Belge à l'Union pour la Belgique, 
15, rue de la Ville-l'Evêque, Paris. 

LES CITATION.S A L'ORDRE DU JOUR 
M. Chenet Paul, maréchal des logis au 

26 d'artillerie de montagne, est cité à l'ordre 
de l'armée pour le fait suivant : 

« Sous-officier qui a donné maintes preu-
ves de sang-froid et de dévouement, a été 
blessé très grièvement dans un poste d'ob-
servation violemment bombardé, qu'il n'a 
pas voulu quitter ». 

M. Picca Michel, soldat au 4" régiment 
mixte de zouaves-tirailleurs, est cité à l'or-
dre de la division pour le fait suivant : 

« Blessé trois fois au cours de la campagne. 
A refusé de se fair eévacuer le 11 août et le 
2 septembre. A repris son service pour l'at-
taque du 25 septembre au cours de laquelle 
il s'est très bien comporté ». 

•vw Le chef de bataillon Boinet, comman-
dant provisoirement le 312° régiment d'infan-

terie de ligne, cjte à l'ordre du régiment 
Ganzin Henri-Gabriel, sergent à la 8° com-
pagnie. 

Le sergent Ganzin est instituteur à Ban-
dol. 

L'AFFAIRE DUCAMPEMENT 

La gépialii fie rolfieier Parent 
Hier matin, à 8 heures, dans la cour de la 

caserne d'Aurelles, au boulevard de la Cor-
derie, a eu lieu la dégradation militaire de 
l'officier d'administration Parent, condamne 
pour corruption daruï l'affaire du Campement. 

Le condamné, extrait de la prison Chave, 
arrive quelques minutes avant l'heure fixée 
dans une auto-ambulance de la Croix-Bouge, 
accompagné par un lieutenant de gendarme-
rie. 

Sitôt descendu de voiture, l'officier coupable 
est amené au milieu de la cour encadré de 
quatre soldats du 22" colonial baïonnette au 
canon. ■, 

Puis suivant le cérémonial d'usage, après 
la lecture du jugement, il est procédé à la 
dégradation, que subit sans broncher le con-
damné, dont la pâleur est visible. 

Cette parade d'exécution s'est déroulée sans 
incident. Après quoi l'ex-officier a été recon-
duit à la prison Chave où il attendra le mo-
ment d'être dirigé sur une maison centrale 
pour y purger sa peine de 5 ans de prison. 
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es Maire ia Obantag 
La Sûreté opère deux arrestations, dont 

celle du chef de la «Main Noire». 
Au début de décembre, M. Potentier, chef 

de la Sûreté, était informé que diverses per-
sonnalités, appartenant au grand commerce 
de notre ville, recevaient, depuis quelque 
temps, des lettres leur imputant des actes 
imaginaires et dont la gravité exagérée, et 
pour cause, se traduisait par une importante 
demande d'argent. Ces lettres étaient toutes 
signées : Le chef de la Main Noire pour les 
Bouches-du-Bhône. 

Quatre commerçants étaient particulière-
ment assaillis puisque, en moins de quinze 
jours, l'un d'eux reçut trois lettres de plus 
en plus menaçantes. La dernière comportait 
la mise à mort dans quarante-huit heures, 
en cas de non exécution des exigences de la 
Main Noire. De plus, prévenir la police, c'é-
tait se condamner à mort dans les vingt-
quatre heures. 

Et les exigences de la bande variaient 
suivant les personnes ; au début, de 4.000 à 
6.000 francs ; en dernier lieu, de 6.000 à 10.000 
francs. La Main Noire, comme on le voit, 
faisait chèrement payer le temps perdu. 

Cet argent devait être déposé sous enve-
loppe, à la Corniche, au-dessous de la villa 
Clémentine, et en face du n° 395, dans un 
trou de. mur encadré de deux croix noires, 
et au-dessus duquel était inscrit, de façon 
très apparente, le mot : Ici. 

M. Potentier chargea la brigade Morucci 
de suivre cette affaire et de mettre la main 
sur les maîtres-chanteurs. -

Une surveillance très active fut organisée 
dans les journées des 3 et 4 décembre, mais 
n'aboutit à aucun résultat. Le 14, de nouvel-
les lettres, plus pressantes et plus mena-
çantes parvenaient aux quatre commerçants 
particulièrement visés. La surveillance re-
commença le 15. 

Dans l'après-midi de ce jour, les agents, 
dissimulés dans un cabanon voisin, virent 
arriver deux individus qui s'arrêtèrent en 
face de ce cabanon et se mirent à dessiner. 
De temps en temps, ils jetaient un coup 
d'ceiï à droite et à gauche et semblaient plus 
particulièrement observer le cabanon. Mais, 
comme on dit. les agents firent les morts, se 
gardant de tout mouvement. 

Alors, tout à fait rassurés, les deux indi-
vidus prirent leurs dessins et leurs instru-
ments sous le bras et partirent. En passant 
devant le trou, l'un d'eux y plongea rapi-
dement la main et en retira une enveloppe 
qu'il enfouit dans la poche intérieure de 
son veston, tout en activant le pas. 

Mais les agents surgirent tout à coup, en-
tourèrent et arrêtèrent les deux pseudo-pein-
tres qu'ils fouillèrent en un tour de main et 
sur lesquels ils saisiront l'enveloppe que le 
brigadier M'orucci avait lui-même déposée. 
Les maîtres-chanteurs étaient donc double-
ment rouiés. 

Devant M. Potentier, l'un d'eux déclara se 
nommer Estregos Fernand, 46 ans, habitant, 
10, rue. Chevalier-Roze. C'était lui, le chef 
de la Main Noire. Son complice, Di Busso 
Marius, 18 ans, demeurant rue de la Loge, 3, 
affirma tout ignorer des agissements de son 
compagnon. Mais, c'est lui qui avait pris l'en-
veloppe. Tous deux étaient peintres-décora-
teurs. 

Une perquisition, opérée au domicile de 
chacun d'eux, produisit les plus probants ré-
sultats. D'ailleurs, Estregos faisait bientôt les 
aveux les plus complets. « C'est la misère, 
ajouta-t-il, qui m'a poussé 1 » 

Tous deux ont été écroués à la disposition 
du Parquet. Pour le chef de la Main Noire 
des Bouches-du-Rhône, c'est, vraiment, une 
fin lamentable. — E. L. 

Au Conseil de guerre de la 15R Rêgiop 
Devant le Conseil de guerre de la 15° région, 

réuni hier au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, comparaissait entre autres prévenus, 
le soldat Moreau, des bataillons d'Afrique. Il 
était poursuivi : 

1° Pour bris de clôture dans un lieu se trou-
vant près de la frontière de Belgique ; 

2° Pour refus d'obéissance, outrages par 
paroles et menaces envers un supérieur à 
l'occasion du service. 

L'accusé dont le casier judiciaire est émaillé 
de 12 condamnations dont 2 prononcées par 
les Conseils de guerre du front à 7 ans et 
à 10 ans de travaux publics a eu, à l'audience 
une attitude plutôt provocatrice. Il a natu-
rellement nié les faits qui lui étaient repro-
chés. 

Son défenseur, M" Natalini, dans une élo-
quente plaidoirie a rappelé le rôle glorieux 
rempli par les bataillons d'Afrique et a fait 
ressortir que son client avait fait toute la 
campagne d'hiver. 

Le Conseil a condamné Moreau à 10 ans de 
travaux publics. 

Le Conseil a rendu, dans la même audience, 
les jugements suivants : 

D... et M..., prévenus civils, inculpés, le pre-
mier de recel et détention d'explosifs; le deuxième 
de vol. Les débats ont eu lieu en huis clos. . 

D..., bénéficiant des circonstances atténuantes, 
est condamne à 1 an de prison et à 50 francs 
d'amende. 

M... est acquitté comme ayant agi sans discer-
nement et est immédiatement rendu à ses parents. 

R..., du 1er bataillon d'Afrique. Refus d'obéis-
sance sur un territoire en état de guerre. 5 ans 
de travaux publics. 

M... K..., tirailleur sénégalais. Accusé d'escro-
querie au préjudice de la Belle Jardinière pour 
s'être approprié d'une paire de chaussures en fai-
sant usage do la ' fausse qualité de frère d'un 
certain Coracoco, véritable possesseur de la mar-
chandise. Il a été condamné â 1 mois de prison, le 
Conseil le faisant bénéficier des circonstances atté-
nuantes. 

Saint-M.... Madeleine, inculpée de vol à Arles, 
d'une cinquantaine de litres d'huile et de recel 
d'effets militaires. 1 an de prison. 
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COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées de navires dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res parmi lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée lo vapeur anglais Miltleton, venant 
de Cardiff, avec 3.150 tonnes charbon; le vapeur 
japonais yasaka-Maru, de Londres, avec 140 tonnes 
divers pour MarseUle; le vapeur anglais llalamire, 
de Manchester, avec 093 tonnes divers ' pour Mar-
seille et 1.330 tonnes pour Cette: le Talna, Com-
pagnie Mixte, do Philippeville, avec 10 passagers 
et 940 tonnes blé, vin, primeurs; le Duc-de-Bra-
gance. Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 
4 passagers et 400 tonnes vin blé, primeurs, di-
vers; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 
2 passagers et 795 tonnes vin, blé, fruits secs, pri-
meurs ; le vapeur anglais Basuto, do Nevvcastle, 
avec 3.700 tonnes charbon; le vapeur anglais Lar-
chgrawe, de Newport, avec 3.100 tonnes charbon; 
le vapeur grec Vroutados, de Newport, avec ' 
3.40G tonnes coke et charbon ; le voilier italien 
Emllia, de Girgentl. avec 400 tonnes soufre; le va-
peur anglais Crevalyqn, de Baltimore, avec 
7.000 tonnes de blé; le Tibet, Compagnie Frats-
sinet, de Cotonou, avec 3 passagers et 2.015 tonnes 
acajou, coprah, huile et amandes do palme, sésa-
nes, peaux, bananes; lo. vapeur italien Bosjoros, 
de Naples, avec J2 passagers et 1.773. tonnes fruits 
et légumes secs. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, i6 Décembre, 

te gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade réciproque dans quelques secteurs, en Belgique, en 
Artois et entre Somme et Oise. 

Dans la vallée de l'Aisne, au sud-est de Vailly, nous avons, dans 
la journée d'hier, exécuté un coup de main heureux contre un 
groupe de maisons tenu par l'ennemi et fait une quinzaine de pri-
sonniers, sans subir aucune perte. 

Sur la rive gauche de l'Aisne, à la Ville-au-Bois, notre artillerie 
lourde a détruit plusieurs murs qui dissimulaient des lance-bombes 
ennemis et des tireurs d'élite. 

En Argonne, lutte de mines dans la région de Vauquois, où l'ex-
plosion de deux de nos fourneaux a bouleversé les tranchées alle-
mandes. 

Sur les Hauts-de-Meuse, au bois des Chevaliers, un tir bien réglé 
de nos batteries a causé d'importants dégâts aux ouvrages et abris 
de l'ennemi et provoqué plusieurs incendies. 

Calme sur tout notre front. Rien à signaler. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
L'artillerie turque s'est montrée moins active pendant la jour-

née du 15. 
Un avion ennemi, qui tentait de survoler nos lignes, a été pris en 

chasse par un des nôtres, et contraint de s'enfuir. Notre artillerie 
lourde a continué le bombardement des batteries de la côte d'Asie. 

M. Doumer a 
de M. Sazonoff 

Pétrograde, 16 Décembre, 
offert un dîner en l'honneur 

Dans les Flandres 
Gommuniquéofficiel belge 

Le Havre, 16 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 

Journée calme sur le front belge, par-
ticulièrement entre Nieuport et Dix-
mude. Au sud de celte ville, notre ar-
tillerie agit efficacement contre les bat-
teries adverses. 

Près de Sleenslraelc, nos pièces lour-
des ont réduit au silence les minenwer-
fer qui bombardaient les tranchées fran-
çaises. 

pour les Mû&h m Fronî 
Paris, 16 Décembre. 

MM. Amiard, Deshaye, C. Picard et Goust, 
ont déposé une proposition de loi tendant a 
accorder, à l'occasion de Noël 1915 et du 
1" janvier 1916, la gratuité absolue pour un 
paquet-poste d'un kilo à destination de tous 
les militaires en campagne. 

Pétrograde, 16 Décembre. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

Sur le front occidental et sur le front 
du Caucase, on ne signalé aucun chan-
gement. 

Les feiifis de militaires 
Elles peuvent opïer entre la 

pension ou l'allocation 
Paris, 16. Décembre. 

Un grand nombre de veuves de militaires 
dècédés pendant la guerre dans des conditions 
donnant droit à pension se sont demandées 
si, en sollicitant la. liquidation, de cette pen-
sion, elles continueraient à bénéficier de l'al-
location journalière de 1 fr. 25, majorée, s'il 
y a lieu, de 0 fr. 50 par enfant à leur charge, 
prévue par la loi du 5 août 1914. Leurs droits 
à cet égard sont définis par la loi du 9 avril 
1915, qui leur permet d'opter, pendant la du-
rée de la guerre, entre la pension et l'alloca-
tion. 

Si elles optent pour la pension, l'allocation 
est supprimée et toutes les allocations et ma-
jorations qu'elles avaient perçues depuis le 
il avril 1915, sont retenues sur les arrérages 
do la pension. Si elles optent pour l'alloca-
tion, celle-ci continue à leur être payée jus-
qu'au lendemain de la cessation des hosti-
lité .Les arrérages de la pension ne com-
mencent à courir qu'au lend«main de la ces-
sation des hostilités et les allocations et ma-
jorations perçues jusqu'à cette date leur res-
tent acquises. 

Quelle . que soit la solution qu'elles adop-
tent, les veuves de militaires ayant droit à 
la pension, ont le plus grand intérêt à adres-
ser, dès à présent, leur demande de pension 
au sous-intendant militaire du département 
de leur résidence. 

L'introduction de cette demande ne leur 
enlève, en aucune f,açon, la faculté d'opter, 
si elles le. désirent, pour le régime de l'al-
location, en indiquant, le cas échéant, qu'el-
les demandent à percevoir la dite allocation. 
Dans ce cas le titre de pension sera sim-
plement conservé à la sous-intendance et 
ne leur sera remis qu'à la cessation des hos-
tilités. De telle sorte qu'il n'y aura, pour 
ainsi dire, aucune interruption entre le paie-
ment do l'allocation et l'entrée en jouissance 
de la pension. 

Si, au contraire, elles attendent la fin des 
hostilités pour demander la liquidation de 
leur pension, le certificat .d'inscription ne 
pourra leur être remis qti'après plusieurs 
mois et, comme l'allocation Aéra supprimée 
de plein droit à la fin de Ta guerre, elles 
sont exposées à rester alors quelque temps 
sans rien recevoir. 

La même remarque s'applique aux veuves 
et orphelins d'officiers ou de sous-officiers 
qui bénéficient actuellement d'une déléga-
tion de solde, il est de l'intérêt des uns. et 
des autres de solliciter dès à présent la 
liquidation de leur nension. afin que le ti-

tre puisse être établi d'avance ou leur être 
remis dès la cessation des hostilités, c'est-à-
dire au moment où les délégations de solde 
cesseront de leur être payées. 

Dans les Balkans 
Osmitiiinlqué officia! 

Paris, 16 Décembre. 
Le consulat général de Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué officiel, reçu le 
16 décembre : 

Le 14 décembre, à l'aube, les Autrichiens 
ont dirigé une attaque générale contre toutes 
les positions de notre armée du Sandjak. A 
la nuit tombante, nos troupes d'avant-garde 
ont dû se retirer au nord de Chahovre et 
Bielo. 

Dans la direction d'Ipek-Rozal, l'ennemi, 
après plusieurs jours de combat, a réussi à 
occuper Rozaï. 

Fusillade sur les autres fronts. 

La concentration ries Alliés 
dans le camp de Salonique 

Salonique, 16 Décembre. 
Les Bulgares sont toujours à la frontière 

grecque, qu'ils ne paraissent pas vouloir 
franchir, au moins présentement. Les trou-
pes franco-anglaises continuent donc, sans 
être inquiétées et sans avoir à livrer de 
combats d'arrière-garde, leur repli sur Sa-
lonique. Des éléments français et anglais ont 
déjà atteint les positions qu'ils occuperont 
dans le camp retranché. 

Les divisions françaises descendent le long 
de la vallée du Vardar. Les divisions anglai-
ses descendent en suivant la ligne de che-
min de fer Sérès-Doiran-Saloniquei Le gé-
néral Sarraii a exprimé sa satisfaction pour 
la manière dont s'est effectuée la retraite 
des Alliés sur le territoire grec. 

Le départ des troupes grecques 
Athènes, 16 Décembre. 

On mande de Salonique qu'à la suite de 
l'accord survenu entre le général Sarraii et 
le colonel Pallis, les troupes grecques de 
Salonique commencent un mouvement de 
déplacements prévus par l'arrangement. Le 
quartier général est transféré à Kozani. Le 
Ht6 corps va à Cafcerini et le Ve corps à 
Nigrita. Il reste à Salonique un régiment 
de génie et un régiment d'artillerie. 

Le général commandant le V° corps d'ar-
mée grec a remis au général Sarraii, com-
mandant l'armée d'Orient, une protestation 
écrite contre les travaux de fortifications 
commencés à Salonique, protestation de pure 
forme, d'ailleurs, analogue à celle qui avait 
été élevée en octobre, contre le débarque-
ment des troupes alliées. 

Le débarquement des troupes 
italiennes en Albanie 

Rome, 16 Décembre. 
La Tribuna, exprimant sa satisfaction pour 

le débarquement des troupes italiennes en 
Albanie et remarquant l'extrême difficulté de 
cette opération et la facilité offerte à l'ennemi 
pour tendre des embûches dans cette zone 
étroite de l'Adriatique, constate que la marine 
italienne a brillamment accompli sa tâche. 
, Il fallait faire de l'Albanie, dit ce journal, 
un vaste champ de ravitaillement et de réor-
ganisation pour les 150.000 Serbes qui s'y sont 
réfugiés, et cela est aujourd'hui un fait 
accompli. La Tribuna espère que les Serbes 
reconnaîtront que, dans cette terrible épreuve, 
ils ont trouvé, dans les Italiens, des amis forts 
et fidèles, et souhaite que le secours qui vient 
des rives italiennes porte bonheur aux Ser-
bes, soit dans les luttes d'aujourd'hui, pour 
fermer à l'ennemi les portes de i'Albanie, soit 
dans les luttes plus vastes de demain. 

Le journal remarque que les Albanais, qui 
ne désespèrent pas de l'avenir de leur Patrie, 
devront se grouper autour des armes italien-
nes. Au point de vue militaire, l'action de 
l'Italie est le commencement de la lutte sur 
ce nouveau théâtre de guerre. 

En concluant, la Tribuna constate que la 
flotte autrichienne n'a pas osé attaquer la 
flotte italienne, et le résultat de l'opération 
démontre la maîtrise de l'Italie dans la mer 
Adriatique. 

Le Gi.orna.le d'Italia et Vldca Na.ziona.lc 
constatent également le succès remporté par 
la marine italienne, transportant sur lau-

tre rive de l'Adriatique, une forte expédition 
de troupes, composée de nombreux et gros 
convois. 

Londres, 16 Décembre.-
Le général Townshend, commandant 8 

Kout-el-Amara télégraphie que. suivant les 
informations de source arabe, les'Turcs ont 
perdu 2.000 hommes dans l'attaque du 12 dé-
cembre. 

Depuis lors les Turcs n'ont pas renouvelé 
leurs attaques. 

l'Italie en Guerr 
Rome, 16 Décembre.' 

Le commandement suprême fait le con> 
hiuniqué officiel suivant : 

En dehors de tentatives d'attaque 
promptement déjouées dans la zone à 
l'ouest du mont Boston (vallée de l'As-
tico), contre Oslavia et sur le Carso, l'in-
fanterie ennemie n'a pas donné de mar-
ques notables d'activité. Mais l'action 
intense de l'artillerie ennemie a conti-
nué, ayant comme objectif, comme d'ha-
bitude, le bombardement du pays, no-
tamment à l'aide de batteries à longue 
portée. 

Notre artillerie a contrebattu celle da 
l'adversaire et bombardé Goritza. 

Un avion a lancé quelques bombes 
sur Strigno et Grigno, dans le val Su-
gana, ne'causant que de légers dégâts. 

La retraite du maréobal Freoo! 
et ie nouveau penêralissîme anglais 

Ce qu'en dit la presse anglaise 
Londres, 16 Décembre'.-

La nomination du général Douglas Haig 
comme généralissime anglais en France, a 
été annoncée trop tard pour permettre aux 
journaux du matin de publier des commen-
taires à son sujet, mais les journaux du soir 
expriment leur satisfaction générale . 

De la Westminster Gazelle : « Le soldat 
distingué qui se retire après seize mois d'ef-
forts continus, recevra du public toute la 
gratitude qu'il mérite. » Ce journal insiste 
sur toutes les difficultés que le maréchal 
French a dû vaincre pendant la retraite, et 
après. Il ajoute que le choix du général Dou-
glas Haig est très heureux. 

Le Globe insiste sur le rôle joué par le ma-
réchal French pendant la bataille de la 
Marne, et dit que le titre que le roi lui a' 
accordé est bien mérité. 

L'Evening Standard : « Tout le monde re-
grettera que le maréchal French ait de-
mandé à être rappelé. Il est remarquable' 
qu'un homme de cet âge ait pu supporter 
aussi longtemps les fatigues d'une telle cam-
pagne. Le pays doit lui en être profondé-
ment reconnaissant. Il laisse une arrc e 
bien trempée aux mains de son digne suc-
seur. » 

Le Star rappelle que les Français ont ap-
précié les qualités du maréchal French et 
l'en ont récompensé, notamment par la dis-
tinction si appréciée de la Médaille militaire. 
Si les armées anglaises, dit ce journal, per-
dent un grand général, elles en gagnent un 
autre en la personnes de sir Douglas Haig. 

De la Pall Mail Gazette : « Notre gratitude» 
pour le maréchal French doit être grande., 
Il a supporté, avec des forces infimes, le pre-
mier choc du monstre guerrier allemand, as-
surant les fondations i inébranlables du suc-
cès. Il a ouvert la route de la victoife, qua' 
va poursuivre son digne successeur, qui est 
investi de la confiance de la nation. » 

La Crue de îa Seine 
Troyes, 16 Décembre. 

Le niveau de la Seine atteint 2 mètres 50 
au pont Peyronnet. 

Nogent-sur-Seine, 16 Décembre. 
La crue de la Seine continue, provoquant 

le débordement des eaux qui s'étendent en-
tre Nogent, la Saulsotte, Le Mériot, Saint-
Nicolas. 
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L'Assassinat de Jaurès 
LES DEBATS SONT RENVOYES 

Paris, 16 Décembre. 
Les débats du procès de Raoul Villain, l'as-

sassin de Jean Jaurès, député du Tarn, qui 
devaient occuper toutes les audiences de la 
semaine prochaine, viennent d'être renvoyés 
pour raison de paix publique. 

M. le conseiller Bondoux, président de la 
Cour d'assises de la Seine, se conformant 
aux réquisitions écrites du procureur géné-
ral Herbaux, a rendu une ordonnance en cet 
sens. 

D'autre part, et comme suite au renvoi da 
l'affaire, le greffe de la Cour d'appel a fait 
signifier d'urgence, aux témoins cités, qu'ils 
n'aient pas à se déranger. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Joseph Garibaldi, née Oliva, et 
ses enfants, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des témoignages de sympathie 
qu'ils leur ont été donnés à l'occasion du 
décès de M. Joseph GARIBALDI, leur époux 
et pere regretté et les prient- d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
le samedi, 18 décembre, à 11 heures, en 
1 église Saint-Cannat (les Prêcheurs). 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M. Joseph Latil, M. Louis Latll M"* Clé-
mence Latil, M. Louis Jouve, M" Louis Latil, 
M. et M™ Paul de Jonquières et leur fille M ■ 
et M™ Edouard Latil et. leurs enfants, M et 
M" Sebastien Latil et leurs enfants, M. et M-
Henri de Canson et leurs enfants, M. et M™ 
Auguste Jouve et leurs fils, M- Boissaud, née 
Jouve et ses enfants, M. Victor Jouve, M Am-
broise Jouve, Sœur Rose Jouve, fille de la 
Charité, M"' Charles Jouve, née Lecorps Les 
familles Gence. Guigou, Boissaud, de Jonquiè-
res, Bory, Massot. Brieuc, Lecorps, de Gui-
roye remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
leur ont témoignées à l'occasion du décès da 

M™ Joseph LATIL, née JOUVE 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite en l'église du Mourillon 
le samedi 18 décembre, à 10 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M. Jules Galibert, directeur de l'Agence Na-
tionale d Affichage à Marseille ; M et M-
Sf G

?
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M^ lules Gallaud(de La Ciotat) ; 
M. et M" H Fabre ; M. Maurice Fabre (de 
Versailles) ; M. et M"' L. Barthélémy • M et 
W Ai ^?"Iar.et Leurs familles (de La Ciotat) ; 
M. et M~ E. Requillard et leur famille : 

M veuve Azaïs, ses enfants et leurs familles, 
ont la douleur de faire part à leurs parents 
et amis de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver en la personne do M™ Marguerite 
GALIBERT, née GALLAUD, leur épouse?sœur 
belle-sœur, marraine, tante, cousine et alliée* 
et les prient d'assister à son convoi funèbre 
qui aura heu aujourd'hui vendredi, à 2 heures 
et demie, rue de l'Arbre, 17. Il n'y a pas de 
ettres de faire part, le présent avis en tenant 

heu. 

Les familles Bernardi, Cervera et Lubrand 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la nersonne 
de M. François CERVERA, acconier. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui, à 2 heures .et 
demie, boulevard Boyer, 34 (Belle-de-Mai) Les 
parents et amis sont priés d'y assister.On ne 
reçoit que des fleurs fraîches. Il n'y a pas de 
lettres de faire part. 

.* 
r 
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16 Les soldats belges internés 
sont bien 

On 88' rappelle que quelques troupes belg-es, après avoir héroïquement résisté à l'en-
vahisseur, succombant sous le nombre, évitèrent, après avoir lutté un contre vingt, 
d'être faites prisonnières en franchissant la frontière et en se réfugiant en Hollande, j 
Ces troupes furent, suivant les lois, internées dans des camps, notamment dàns celui 
de Hairderwyk.Parmi ces soddats.U en était beaucoup qui,quoique non blessés,é<taient dans 
un état de santé bien précaire par suite des fatigues de la campagne, et aussi par suite 
du choc moral éprouvé. Ils ont été très bien soignés et se sont parfaitement rétablis. 
Nous sommes heureux d'apprendre que beaucoup ont été guéris par le traitement des j 
Pilules Pink, qui sont aussi connues et aussi appréciées en Hollande qu'en France. 

Voici quelques lettres nous signalant ces guôrisons. Nous en possédons beaucoup | 
&Q semblables : 

M. Joseph Van Leemputte, du.l"r chas-
seurs à cheval, demeurant avant la guer-
re à Beverwaes, près d'Anvers, Boerens-
traat 3/2, écrit : 

« Au début de mon Internement, après 
les mauvaises heures que nous avions 
passées, je me suis trouvé dans un état de 
santé très précaire, souffrant notamment 
de faiblesse générale, de migraines et d'é-
puisement nerveux. J'ai pris heureusement 
les Pilules Pink qui n'ont pas tardé à me 
débarrasser de tous mes maux et m'ont 
rendu la santé. • 

M. Alfred Dujardin, du 11* de ligne, ha-
bitant Mouscron, écrit d'autre part : 

« Quand j'ai été interné à Harderwyk, 
j'étais dans un état, d'épuisement extrême. 
Je croyais que je ne retrouverais jamais 
mes forces, car j'avais l'estomac complè-
tement délabré, ne digérant plus rien. 
J'ai été mis au traitement des Pilules Pink 
et. à. mon grand étonnement, ma santé 
s'èst rapidement améliorée. Les Pilules 
Pink m'ont très bien guéri. » 

M. Eugène Lecron, de l'artillerie de siè-
ge, habitant Solze-sur-Sambre (Hainaut), 
s'est trouvé fort bien, lui aussi, du trai-
tement des Pilules Pink : • 

i Je dois une grande reconnaissance, 
écrit-il, aux Pilules Pink qui m'ont fait 
rapidement retrouver une très bonne san-
té. En arrivant au camp, j'étais très affai-
bli, très épuisé, souffrant d'atroces maux 
de reins, et de plus, neurasthénique. Après 
quelqu&s semaines de traitement il n'y 
paraissait plus. » 

M. Louis Sautois, brigadier du corps des 
transports, habitant Roux, près Charleroi, 
écrit : 

« Je déclare que les Pilules Pink, qui 
m'ont été prescrites, m'ont fait le plus 
grand bien. 

« Depuis mon arrivée au camp, je souf-
frais de maux d'estomac, de manque d'ap-
pétit, de maux de tête, tout cela accom-
pagné d'une grande faiblesse générale. Les 
Pilules Pink ont eu bien vite raison de 
tout cela et m'ont parfaitement guéri. • 

Les Pilules Pink sont souveraines contre l'anémie, la chlorose, la faiblesse gé-
nérale, les maux d'estomac, migraines, névralgies, neurasthénie. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris : 
3 fr 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

Désinfection des Appartements 

LA PHOCEENNE, pue de la Palud, 23-25 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, re-

lâche. Dimanche, en matinée, a 2 heures, dernière 
du chef-d'œuvre de Léo Delibes;Iûftmé, dont le 
succès tut si vif aux précédentes reprôsentaUons. 
La même distribution de choix a été conservée pour 
cette matinée -, Mme Berthe César, de l'Opéra-
Coml<iu|a, chantera le rûle de Lakmé, où eue est 
inconrpirat'le; M. Fralkln, celui de l'olflcicr an-
glais Gérald. C'est M. Ferran, de l'Opéra, Qui 
Interprétera le rôle de Nilaltantha. Les autres prin-
cipaux rôles seront tenus par MM. FigareUa, 
Queyla; Mlles Michael, Sonnelly. Queylor et Mon-
val. 

La location est ouverte & partir d'aujourd'hui 
pour cette matinée qui s'annonce comme devant 
être des plus brillantes. 

GYMNASE. — Ce soir et demain soir, à 8 h. 15, et 
dimanche, matinée et soirée, représentations sen-
sationnelles du Mannequin, de M. Paul Gavault. 
Due interprétation de tout premier ordre est rele-
vée par la présence de deux des plus gracieuses 
et talentueuses comédiennes de Paris : Mlles Jane 
Yvon et Sabine Landray. Location ouverte de 10 h. 
à 6 h. Téléphone : 27-79. 

CHATELET-THEATRE. — Demain soir, à 8 h. 15, 
Le Courrier de Lyon, avec Mmes Marini-Bernard, 
Valenttaio Leprince, Irma Genln: MM. Bureau-
Llndet, Lebreton, Sorvatlus, Derval, Nangys, Mi-
rai, etc. A l'étude ????, pièce à grand spectacle, 
qui sera donnée pour les létes de NoSl avec une 
mise en scène extraordinaire : décors neufs, banets, 
attractions, etc. 

ALCAZAR LEON-DOtJX. — Ce soir, grand gala 
pour les débuts de The Vedras, extraordinaires 
acrobates anglais; Mlle Mtoelly, lorte chanteuse, 
de l'Opéra de Nice; Manuel, diseur; Alberto*, équi-
libriste; brilant succès do la. divette Esther Lekaln; 
Rosa Sanchez et Orléo ; les célèbres cyclistes comi-
ques Boven-Garvey et dix autres numéros de pre-
mier ordre. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et soirée, réouverture du cinéma, avec la 
célèbre artiste Italienne, Francesca Bertlnl dans : 
Noblesse Oblige, film puissamment tragique et tout 
un sensationnel programme cinématographique : 
Chariot', comique inénarrable; Mlle Diable au Corps, 
comédie en 2 parties; Le Journal des dernières ac-
tualités de la guerre; etc., etc. ExceUent orchestre 
de 25 musiciens dirigé par le réputé chet M. 
Tournon. 

ELDORADO-CINEMA. — Toujours du sensation-
nel : France et Angleterre, grand drame patrioti-
que en 3 parties; Aïssa la jeune Hindoue, en 3 par-
ties; Rigadln bandit, scène comique avec Prince; 
Blbi en service, lou-rlre; les actualités, etc. Or-
chestre. Entrée 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Francesca Bertlnl dans Assunta Spina ou la femme 

inquiète et sensible, clnémadrame en 3 actes; Mlle 
L. Massard dans Abnégation et Forfaiture, etc. 

—vvi— 
H ARSENE LUPtM » 

CONTRE « SHERLOCK-HOLMES » 
? ? ? 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

du PÈRE Blaize 

CONTEE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IMITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pa3 se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Bulletin Financier 
Paris, le 16 Décembre. — Ce sont les Valeurs 

Espagnoles ''qui ont eu les honneurs de la Jour-
née. Les Chemins ont été demandés, mais c'est 
la Rente Extérieure qui a le plus profité. Il faut 
se rappeler qu'elle ne cotait, hier, au comptant, 
que 83 95. Notre Rente 3 % Perpétuelle a détaché 

aujourd'hui son coupon trimestriel de 0 fr. 75, 
de sorte qu'en tenant compte de ce lait, on le 
retrouve au même cours" d'hier. La Rente Italienne 
est un peu lourde, conséquence du Nouvel Em-
prunt que l'on projette chez nos alliés, et qui 
semble devoir rapporter plus de 5 %. Sur le reste 
de la cote, c'est le calme. Rio-Tinto toujours sans 
échange suivis. En banque, l'animation lait tou-
jours défaut. Les Mines d'or Sud-Africaines se con-
tentent de se maintenir à leurs cours précédents 
ou aux environs. Valeurs Industrielles Russes a 
peu près délaissées. Debeers Ordinaire, légèrement 
mie,ux. 

Soarsa de Paris du 16 Décembre 
3 % Français, 63 fr. 75. — Argentin 4 1/2 % 

1911, 80 fr. — Extérieur Espagnol 4 %, 85 fr 50 — 
Japonais 4 % 1915, 76 fr. 50. — Portugais S % 
nouveau. 58 fr. 50. — Russe 4 1/2 % 1909, 76 fr — 
Crédit Foncier de France, 620. — Crédit Lyonnais 
925. — Nord, 1160. — Action Andalous, 309. — Ac-
tion Nord d'Espagne, 398. — Action Saragosse 
394. — Nord-Sud, 102. — Rio-Tinto, 1490. — Ville 
de Marseille 1S77, 425; 1890, 453. — Ville de Paris 
1865 , 290; 1871, 320; 1875, 315; 1876 , 361; 1892, 184• 
1894/96, 448; 1898, 312; 1899. 318; 1904, 340. 50; 1905, 
374; 1910 3 %, 196; 1912, 397. — Méditerranée 3 %, 
400; fusion, 404; fusion nouvelle, 265. — Midi, 
310 50. — Sud de la France, 270. — Lombardes an-
ciennes, 95 50. — Nord d'Espagne ire série, 625. 
— Saragosse ire série, 373 75. — Communales 1S99, 
315. — Foncière 1S79, 445. — Foncières 1883, 312. 
— Foncières 3 1/2 % 1913 libre, 38S; 4 % 1913, 
397. — Compagnie Transatlantique 3 %, 272. 

Bourse de iarseille du 18 Décembre 
3 % Nominatif, 63 fr. 25; coupures, 63 fr. 25. — 

3 % au Porteur, coupures, 63 fr. 50. — Chemins 
de Fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 390. — Espagne 
4 % coupures 40, 85 fr. ; coupures 480, 83 fr. 25. 
— Russie 5 % 1906, 81 fr. — Docks et Entrepôts 
de Marseille. 374. — Ville de Marseille 1877 3 %, 
422. — Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, actions libres, 440. — 
Société Générale de Remorquages et Travaux Ma-
ritimes 246. — Société NouveUe des Raffineries de 
Sucre de Saint-Louis, 1140. — Société Immobilière 
Marseillaise, 430. — Compagnie Française de l'Afri-
que Occidentale, 1075. — Société des Chaux et Ci-
ments Romain Boyër, 75 fr. — Fournier L. Félix 
et Compagnie, 140. — Ville de Paris 1865 4 %, 
506; 1S76 4 %, 453; 1894-1896 2 1/2 %. 230; 1898 2 % 
quarts, 75 fr.; 1899 2 %, 280; 1904 2 1/2 % cin-
quièmes. 561; 1910 2 3/4 %, 254; 1912 3 % libre prov., 
204. — Communales 1879 2 . 60 %, 400. — Foncières 
1879 3 %, 432. — Communales 1880 3 %, 418. — 
Foncières 1885 2. 60 %, 320; cinquièmes. 62. — 
Communales 1906 3 %, 350. — Foncières 1909 3 %, 

iq7 _ Communales 1912 3 % libre, 187. — FoncièM 
1013 3 1/2 % libre, 376. — Paris-Lyon-Mcditerranée, 
fusions anciennes 3 %, 334; nouvelles 3 %, 326 — 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 315. — Al» 
gentino 4 1/2 %, 385. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure areo essayage et de-
vants incassables. 

(MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE , 

JEZT ATT-CIVIL 

Naissances du IS décembre. — Monge Jeanne, 
Saint-Julien. — Vendetti Edouard, avenue de la 
Capelette 58. — Tamisier Louise, rue Durand, 8. — 
Baudoin Maurice, rue de la Rotonde, Cl. — Jonas 
Simonne, rue Halle-Puget, 2. — Spinardl Albert, 
rue d'Aubagne, 62. — Vasseur Jacques, rue Pa» 
radis, 69. — Jordi Blanche, rue Gértn, 4. — ,Za« 
pata Gabrlelle, rue Maurice-Massias, 16. — Cayron 
Marcelle, chemin du Rouet, 62. — Oneto Joseph, 
boulevard Saint-Charles, 42. — Debroas Léon, che« 
min des Chartreux 123. y 

Total : 19 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES, du 16 Décembre. — AUibaud Charte», 
20 ans, boulevard des Chartreux, 28. — Bonneryï 
Antoine, 18 ans, rue de Lorette, 40. — Trotta 
Louise, 2 ans et demi, rue Saint-Pons, 10. — Ca-
vard Pierre, 38 ans, Cabot. — Dletloffanne, 45 ans,( 
boulevard Amédée-Autrnn. — Facconi Joseph 78 ans», 
chemin de la Corniche, 225. — Miquelll Rcsa, 
67 ans, rue Joséphine, 6. — Didier Marie, 75 ans, 
rue Paradis, 372. —- Romagnolo Ernest, 11 mois, 
Aygalades. — Desbîaches Olivier, 23 Jours, rue des 
Moulins, 3. — Susinl Aspasia, 63 ans, rue Saint-
Pierre, 28. — Georges Henri, 22 ans, rue Natio» 
nale, 13. — Barrât Pierre, 48 ans, rue Thuba* 
neau, 12. — Keddouri Kaddour, 40 ans, rue Ven« 
ture, 16. — Rougier Berthe, 3 ans, place du 
Lycée. 2. — Jouhans Marie, 19 ans, rue Pierre-
Dupré, 10. — Marcheschi François, 15 ans, rue des 
Mauvestis, 10. — Gallo Sylvain, 1 mois, rue LoiW 
gue-des-Capuclns, 80. — Mannini Luigla, 70 anse 
boulevard Extérieur, 28. 

Total : 21 décès, dont 5 enfants ; mot-nés néant. ' 

BOUILLON 

FOURRIER 
PRODUIT FRANÇAIS 

BOUILLON 

Produit Français 
Extrait de Viande et jus de Légumes frais 
En vente dans toutes les épicerie) 

S'adresser 131, rus Sainte, Marseille 

COffllSSAIRES-PRISEURS DE IARSEILLE 

Demain Samedi, à 10 h. (local) 

VEP8TE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés allemands 

l Péîfisseur pour etarcoller 
avec accessoires, 3 hachoirs, 
1 lot ustensiles de ménage. 

Le tout à l'état de neuf 

CBKSAIRES-PïilSEUaS de HAR3E1LLE 

Demain Samedi, a 3 heures 
Salle D 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés allemands 

Un lot boîtes conserves d'a-
nanas ; un lot boîtes conser-
ves de saucisses ; quinze sacs 
noix de Corozo. 

CHÂRRETIERS'sont'Tman-
dés chez Franceschi-Richard, 
89, boulevard de Plombières. 

mme VDARfi donne bons con-
lïl IilttlTI seils. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1", 

Appartements MooMos 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 40 

PEJARAPRETC meublées indé-
bilHlSÎOssLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. û 
la droguerie. 

tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SIXT8NES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. de Meillian, Mars"». 

Ventes ou Achats 
de Fonds de 

MINISTERE DE LA' GUERRE 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ouinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3. l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d'; tribunal. 

Lambert, 57. 

demandé. Scie-
rie, rue Saint-

Service de l'Habillement 
ACHAT DE LAIfiES 

La 2° Sous-Intendance rece-
vra, jusqu'au 23 Décembre, les 
offres pour l'achat de 30.000 
kilos laine à mateiasserie la-
vée à fond. Indiquer l'impor-
tance des lots offerts, leur em-
placement, le prix demandé 
du kilogramme, et joindre un 
échantillon de 30 grammes de 
la marchandise offerte. 

BOBINEURS très au courant 
réparations 

sont demandés. Se présenter 
15, boul. Extérieur, de 10 à 
12 h. ou de 14 à 16 heures. 

IKTT ANDREA t^r 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

O AIUIIT sérieuse désirerait gar-
HluK der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M"* Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

ASTHME la Poudre et les Cig&y 
rettes de l'abbé LeroJ 
arrêtent instantané* 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffemcnt, Ton* rebelle. t Leur usage journalier procure une guèrison certaine. 1 fï. 64 ' 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à CastlaaL 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94. à (Marseille. , 

1 CARTES PI 
SIBiON, 

TiPTR! LTC Caricatures «Je Guerre I 
Jà 1 ALLO à solder, 11 fr. le 9 .OOO 1 
2, rue Suffren. — Marseille 

SÂGE-FEfV^E 
Mme ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Gonsult. t.l. jours. Disc. 

Enfin kUî\m\ 
OU PtMIO VENDE 

mmi et «ps 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

SïBE, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. GU-
ly. 14. S'a. Vlstorn. b. lournal. 

Partout pour 2 SOUS 
une boîte de NABI, le savou« 
reux déjeuner complet : Sucre, 
lait, cacao solubilisé. Adm. E«' 
Mossé, 137, r. Rome, Marseille? 

É l CPTOiriTt Installations 
LLu i niue I L en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95* 
Bernler 47. r Lancry. Paris* 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 décembre 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

A Mais il est bon de vous apprendre, en 
attendant, que cette chambre sera la vôtre 
provisoirement. Rcgardez-la bien... 

« Vous n'avez de jour que par cette fenê-
tre grillée, et elle est assez élevée pour que 
vous n'y arriviez pas facilement. 

« Vous serez enfermée ici, où Marton 
viendra vous tenir compagnie, à moins que 
vous ne préfériez la présence de Berthilde. 

« Vous aurez le choix. A la moindre ten-
tative de fuite, on vous donnera une autre 
chambre, près de laquelle l'ancien cachot 
de votre père, à Brienne, serait un palais. 
Voici "votre lit ; ce fut longtemps celui d'une 
respectable châtelaine qui n avait jamais 
cherché à enlever, le fiancé des autres. 

« Maintenant, tâchez de prendre le temps 
en patience, car vous pouvez dire un éternel 
adieu à Roublac, à votre vieux sorcier Mar-
nilal et à votre gentil Rodolphe ». 

Marguerite et Marton sortirent, laissant 
la pauvr-e orpheline seule, accablée sous le 
poids de son désespoir. 

Solange entendit fermer une porte derrière 
la tapisserie. Alors elle se laissa glisser sur 
le plancher et s'abandonna à ses sanglots. 

Une heure après, elle entendit le bruit de 
plusieurs chevaux qui s'éloignaient du châ-
teau. Elle comprit que les cavaliers qui l'a-
vaient arrachée' de Raucogne partaient, et 
sans doute avec eux la vicomtesse de Ville-
franche. 

Un grand lit occupait le fond de la pièce ; 
c'était le seul meuble qui s'y trouvât. 
Solange se leva et alla s'y asseoir, essayant 
en vain de rassembler ses pensées, ses sou-
venirs. 

Trop de coups imprévus, trop de douleurs 
la frappaient à la fois ; elle en était comme 
accablée. 

Si elle avait su seulement dans quel châ-
teau elle était enfermée, elle aurait pu for-
mer un projet, un plan quelconque ; mais 
elle ne savait ni le nom du manoir ni celui 
de la contrée où elle était. 

En quittant Berr, Jean et sa cousine s'é-
taient dirigés sur Toulouse. 

Marguerite cachait le dépit de son ambi-
tion désappointée sous un masque riant et 
gracieux, que le cousin aurait pu attribuer 
à sa vengeance satisfaite, mais qu'il pre-
nait plus volontiers pour un encouragement 
à son amoureuse flamme et à son aveugle 
dévouement. 

— Est-ce votre retour en vos domaines 
qui vous cause cette joie ? lui demanda-t-il. 

— Le sujet serait mal choisi dans tous les 
cas, cousin Jean ! répondit-elle en pinçant les 
lèvres. Je m'attendais à faire une entrée 
pompeuse et triomphale dans Toulouse, et 
j'y reviens couverte d'injures et de confu-
sion. 

Le jeune homme comprit qu'il avait eu 

tort de toucher à cette corde trop sensible ; 
il pencha la tûte. 

— Oh ! reprit-elle, ne prenez pas cette mi-
ne-là, cousin. 

« Nous approchons de la ville. Faites com-
me moi, ne prenez point tant à cœur une 
offense dont le châtiment commence et dont 
je vous promets merveille. Souriez et parais-
sez joyeux, comme tout à l'heure. 

« Il ne faut jamais avoir l'air de solliciter 
la pitié des gens qui vous regardent ; il vaut 
mieux leur inspirer de l'envie. 

« A la place des fêtes qui m'attendaient à 
mon retour, nous allons en préparer d'autres 
plus brillantes, auxquelles nous convierons 
tous les gentilshommes du-Languedoc. Don-
nons festins, joûtes et tournois au sujet de 
nos épousailles. Ces réjouissances ne seront 
point une hypocrisie, je vous jure. Jamais 
mon cœur ne fut si joyeux qu'à cette heu-
re ! ». 

— Oh ! merci ! fit Jean, se méprenant sur 
le sens de ces derniers mots. 

Marguerite le regarda et haussa les épau-
les. 

— Je veux parler du plaisir que me cau-
sent déjà les larmes de la fille du comte de 
Roublac et de celui que j'éprouverai dans 
quelquas jours en voyant le désespoir de 
l'amoureux Rodolphe, poursuivit Margue-
rite, qui tenait à ne pas laisser son cousin 
dans l'erreur. 

— Vous espérez donc revoir Rodolphe ? 
— Dans huit jours, quoique nous ne l'in-

vitions pas à nos fêtes, vous verrez arriver 
le jeune comte. 

— Alors nous devons non seulement pré-
parer nos armures et des lances bien poin-
tues pour recevoir dignement les seigneurs 
languedociens... 

— Au contraire, cousin Jean, au contrai-
re. Vous autres, hommes de guerre, lorsque 
vous avez à punir une offense, vous ne pen-
sez tout de suite qu'à vos armures ; nous 
nous v entendons mieux, nous, et je vous le 
prou-v*erai... Nous ferons le plus de poétes-
ses que nous pourrons à nos nobles visi-
teurs, et vous verrez que, plus nous serons 
prévenants, hospitaliers, empressés auprès 
de nos hôtes armés, plus leur dépit sera 
violent, plus aussi sera marqué le désespoir 
de Rodolphe ; et cela, croyez-moi, ne sera 
pas moins agréable à mon cœur que tous les 
autres détails de nos réjouissances. 

— Je ne comprends pas bien, Marguerite. 
— Vous comprendrez plus tard, cousin. 

En attendant, prenez joyeux visage, comme 
il convient à un galant chevalier qui va de-
venir mon époux, et entrons à Villcfranche 
comme deux amoureux qui reviennent au 
nid où a commencé leur tendresse et où s'est 
fait entendre le premier soupir de leur 
amour. 

Et, en effet, Jean de Berr, tout au bon-
heur qui lui était promis et qui n'avait ja-
mais vu le visage de Marguerite si resplen-
dissant de beauté, sentit la joie s'emparer 
de son cœur. Tous deux firent leur entrée à 
Villefranche comme deux amants ivres d'es-
pérance et d'amour. 

XIX 

La guerro ne console pas de l'amour 
Trois jours après la disparition de Solan-

ge, Médéric était de retour à Brienne et ra-
contait au comte de Raucogne que toutes ses 
recherches avaient été inutiles. Il avait 
acquis la certitude que sa maîtresse n'était 
point à Auoh. 

Tout en faisant le récit de son excursion, 

le page semblait embarrassé ; mais le comte 
de Raucogne et son fils n'y prirent point 
garde. On n'avait pas trouvé la fille d'Hom-
bert de Roublac, voilà ce qui seul les intéres-
sait. 

Marnital ne fut pas surpris du peu de suc-
cès du voyage de Médéric ; il s'y attendait. 

— Savez-vous, dit-il à Robert, comment 
votre prisonnier Hombert a quitté Brienne ? 

— Pourquoi me demandez-vous cela, Mar-
nital ? fit le comte. Le présent est assez 
chargé d'ennuis et de préoccupations, sans 
aller réveiller les choses passées. 

— Je suis tout au présent, comte, répon-
dit tristement le troubadour. Le bandit vous 
a quitté par lo secours de la fille d'Henri. 

— Bah ! dit Robert avec un geste de doute. 
— Laissez-moi achever... Marguerite a dé-

livré Hombert, parce que, avec lui, Solange 
quittait aussi ces lieux. 

« Avant vous, avant Rodolphe, avant So-
lange, Marguerite avait deviné, avait lu dans 
le cœur des deux jeunes gens un attache-
ment qui brisait ses rêves ambitieux. C'est 
d'elle que vint l'idée.de délivrer le sire de 
Roublac. Marguerite est partie le jour où 
Rodolphe entrait à Brienne, et, la nuit sui-
vante, on enlevait la fille du comte de Rou-
blac au château de Raucogne... Marguerite 
est maintenant à Villefranche. C'est là, sire 
de Raucogne, c'est là, Rodolphe, qu'il faut 
aller chercher Solange ; mais il faut vous y 
rendre forts et terribles comme la justice, 
inexorables comme le châtiment. 

— C'est vrai ! s'écria Rodolphe, qui ne 
douta plus que sa bien-aimée ne fût au pou-
voir de la vicomtesse de Villefranche. 

Il fut décidé que, dès le lendemain, Rodol-
phe partirait à la tête de toutes les forces 
qu'il aurait pu réunir et qu'il se dirigerait 

vers le château où demeurait la fille d'Henri 
et où l'on supposait que Solange avait été' 
entraînée. 

Cependant Médéric ne quittait pas le trou\ 
badour un seul instant ; il le suivait en sk. 
lence. Vingt fois il avait levé la tête pour .J^ 
regarder et avait entr'ouvert les lèvres potin' 
lui parler ; vingt fois il s'était arrêté, retenu 
par un doute que ses réflexions ne parve-
naient pas à dissiper. 

Le troubadour, tout à ses pensées, ne 
voyait pas Médéric. . 

Enfin, le jeune page se hasarda à lui direj 
— Ainsi, le jeune comte se met à la re* 

cherche de ma maîtresse ? 
Le barde fit un signe affirmatiL 
— II... quitte Brienne demain ? 
i— Demain. - • 
— Il emmène la plupart des guerriers quï 

sont ici ? 
Nouveau signe de la part de Marnital. \ 
— Alors, continua Médéric, ce châteaa' 

restera presque sans défense ? 
— Qu'importe ! 
— Et... si les comtes de Sarginac profîi 

taient de cette absence pour venir attaquerïr 
Le barde regarda Médéric avec étonne» 

ment ; il semblait vouloir lire dans l'âma 
du jeune homme. 

— Impossible ! fit-il enfin ; les Sarginad 
ont leurs'forces dispersées et ne sont pas en 
état de recommencer la campagne. 

— Tenez, Marnital, un doute m'assiège el 
je ne sais quel parti prendre. Mon maître 
était l'allié des comtes de Sarginac ; je doia 
respecter' sa volonté. 

Girx VANDERQUAND, S 
(La suite à demain.") 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 60, minimum 2 lignes 

AGENT SUPERIEUR retraité de grande ad-
ministration, demande emploi bureau pour 

le matin seulement. S'adresser R. lanin, rue 
de l'Académie, L 

JEUNE HOMME libTe du service dem. place 
de bur. .bonne réf. Ecr. Turrel, rue de la 

République, 45. 

COUPEUR tailleur, réf. pr. ordre, libéré ser-
vice militaire, demande emploi. Ecrire 

■Bertrand. 25, rue de Rome. 

CHEF MINEUR ou carrier demande emploi, 
très compétent dans la partie. Ecrire Ba-

luda, traverse Gibbes, 19. 

BONNE, 38 ans, sachant faire la cuisine et 
le repassage, désire place logée ou non, 

prétentions très modestes, bonnes références, 
s'adresser allées des Capucines, 73, au ma-
gasin. 

DAME réfugiée, 45 ans, apte à tous travaux 
d'intérieur, demande emploi. S'adr. M. 

Giacometti, 16, rue Saint-Sépulcre. 

MONSIEUR réfugié, 40 ans, bon. réf., sa-
chant conduire chev., demande emploi sé-

rieux, préf. commerce. Ecr. Aiiidraud, poste 
restante, Marseille^ 
RAILLEUSE faisant réparations en tout 
8 genre, demande journées, 81, rue du Pro-
grès, basses-offices, Mme Bcrthet. Irait au 
dehors. 

REFORME n° 2, sérieuses réf., disp. de cinq 
heures par jour, désire trouver emploi. 

Ferait encais., courses ou écritures. S'adr. 
Bressier, rue Longue-dcs-Capucins, 35. 
JEUNE FEMME da chambre, bonnes réf., 
J dem. plaça bonne à tout faire, prêt. mod. 
Ecr. A. Lamy, poste rest., Colbcrt. 

P EPvE DE FAMILLE non mobilisable de~-
mande place porteur de pajh. S'adr. ou 

éci. Charles, rue du Poirier. 14. rez-ûc-çh. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHAUDRONNIERS soudeurs autogènes sont 
demandés chez Tranchand, boulevard des 

Dames, 38, Marseille. 

PETITE BONNE de 14 à 16 ans demandée, 
présentée par ses parents, rue Vincent, 34, 

magasin de vins. 
JEUNE EMPLOYE de droguerie demandé, 
J 37, boulevard National. 

VEUF demande bonne de 40 à 50 ans, ay. b. 
réf, capable diriger intérieur. Ecrire Jour-

dan, poste restante, Capucines. 

POMPIERE demandée, 14, rue des Fabres, 
au 3° étage. 

DEMI-OUVRIERES, APPRENTIES LINGERES 
demandées, 5, rue Montévidéo, 2° étage. 

FEMME demandée pour blanchisserie, teintu-
rerie, Blanchisserie Vallièr, 41, boulevard 

Vauban, Marseille. 

JEUNE GARÇON pour les courses demandé, 
présenté par ses parents, rue Saint-Gilles, 1. 

JEUNES GENS, de 14 à 15 ans, demandés, 
pour travail facile, « Solor », 8, rue Dugues-

clin, au fond de la cour. 

OUVRIERES CARTONNIERES, genre Vauclu-
se,. demandées, 115, rue Breteuil. 

EMME DE CHAMBRE demandée à l'hôtel 
des Voyageurs, cours Belsunce, 7. F 

JEUNE HOMME 15 à 1G ans, demandé, place 
Daviel, marchand de vins. 

BONNES OUVRIERES couturières deman-
dées, chez Mme Rose, corsets, rue Es-

telle, 3. 

A PPRENTIE couturière demandée pour les 
courses, payée de suite, chez Mme Sacco, 

30, rue de la Darse, au 1". 
s EU NE BONNE débutante «le 14 à 15 ans, de-

i9 mandée, présentée pur ses parents, Gilon, 
80, rua Marengo, 2°. 

A PPRENTIE pour les courses demandée, rue 
de Rome. 187. au &; 

B ON CAMIONNEUR et JEUNE HOMME pour 
travail de l'entrepôt, demandés. S'adresser 

26, rue des Héros. Références exigées. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti plombier, dégrossi ou non ; garçon 

de 16 à 18 ans, pour courses et ramonnage ; 
apprenti menuisier ; demi-ouvrier menuisier : 
ajusteur-mécanicien, bons certificats ; ouvriers 
verriers-souffleurs pour le flaconnage ; ap-
prenti ébéniste ; apprenti serrurier débutant ; 
ouvrier charron ; apprenti boulanger dégrossi, 
nourri ou non. bien payé ; apprenti photo-
graphe dégrossi ; demi-ouvrière polisseuse ; 
apprentie tailleuse dégrossie ; ouvrière coif-
feuse, connaissant l'ondulation Marcel ; ap-
prentie coiffeuse ; apprentie commise en 
chaussures. S'adresser : Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

TRES BONNE pension bourgeoise, prix mod., 
26, rue Méry. 

PROPRIETES 

O CCASION. Campagne 5 p., cave, lavoir, 
dép., jardin, fruits. Prix 7.000 fr. dont 

4.000 corript. route Nationale. Saint-Marcel. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 
a AITlIiRS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce rie laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

A LOUER à Endoume, petite- maison neuve, 
5 p., jardin, gaz, lavoir, etc., boulevard 

Pensa, 2. 

O N DEMANDE à louer présentement cham-
bre ou chambre et cuisine vide. S'adresser 

Mme Bonnet, boulevard Chave, 110. 

FONDS DE COMMERCE 

TRETS (B.-d-R.). — Au Printemps, magasin 
8 d'étoffes à remettre pour, cause de maladie. 
S'adresser à M. Dudon, propriétaire, boule-
vard de la République. 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont, au 2° étage. 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
lïSder. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 
journal. 

OURRÔIES NEUVES ou d'occasion, cuir," 
coton, balata, croupons, lanières, Trouillet, 

Sorgues (Vaucluse). 

A VENDRE camion livraison, ridelles et pa-
tentes, cheval 5 ans, 155 h., sain, sage, 

petite charrette. On échangerait pour plus 
fort attelage, aujourd'hui 'et dimanche toute 
la journée, Mazarin, rue Barthélémy, 25, 
cour. 

A VENDRE motosacoche 2 HP Magnéto, mar-
cho, parf., sacrif. 200 fr. Brémond, boul. 

Jeanne-d'Are, 130. 
MACHINE h coudre à vendre, bonne occa-
ivlsion, 43, Grand'Rue, au 2e. 

O N ACHETE malles voyageurs grandes, pour 
chapeaux, modes et petites lingeries. Ma-

nufacture de casquettes, 12, rue Sénac. 

CAMIONS plats à crapaud, état neuf, de 1.000 
à 2.500 kilos, à vendre,. 11, place Beau-Sé-

jour, Menpenti. Voir Poia. 
MACHINES à coudre Singer, canettes centra-
IÏS les et autres, grosses''et petites. Riche occa-
sion, 35, rue de Village, magasin. 

ANIMAUX 

•TROIS chevaux arabes, 2 jolis mulets, anes, 
8 tombereaux, charreton nour marché, Ga-
zan, charretier, Saint-Henri. 

CHIENS POLICIERS à vendre, 9, rue Alfred-
de-Musset (Vauban). 

A VENDRE bonne petite jument trotteuse, 
attelée à fourragère, avec capote. S'adres-

ser chemin de la M.adrague, 108 a. 

Â VENDRE âne attelé. S'adresser rue d'Au-
bagne, 17, marchand de journaux, le 

matin. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 
rCOLE DE CHAUFFEURS. Préparation au 
£ brevet militaire, brevet rapide garanti en 
S jours, atelier de mécanique, moteurs dé-
montés p. élèves, 21, rue Suflren. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen. 
times. franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale K La Parasicîde ». Supprime i'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques, 57. Marseille. 

AVENIR DEVOILE 

f¥ni3NGEyi,N .rensei£- s- tout, honnête et îfî précise, t. 1. j. et dira., 1 fr. dames 2 fr 
messieurs, 1, rue de la Loi (boul. Baillé) 

M Tr, ^Alî0SK^ renseiS- s- tout, la consul*; 
Hl en tout, confiance, 377, boul. National. 

( 
SAGE-FEMME 

âCCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con,' 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants 
Discrétion absolue. M" Arnaud sage ffmme 
boulevard de la Madeleine, 59. e< 

SAmpntEpfflME> herboriste de 1" classe, traité j 
de Rome 93 i* Pr£ M7 Réjaud' ™* ue «orne, yj i . Consultations tous les ioura 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures Coi? 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans g"".' 

DIVERS 

ff™» Entreprise de charpen-
** te?< escaliers, travaux de marine à façon é 
montage en fer, devis, renseignements? Orï 
va dehors. Prix modérés. Ecrire Jammes 291. 
avenue d'Arenc, Marseille. ' " 

i ES PLUS JOLIES,.NOUVEAUTES en carû 
~ .Drom- bonne année et .Noël, le 100 c. n. d* 
6 fr. franco. Ch. Trilhe, rue Viala, 4, Avi* 
gnon. Choix irrep. 

TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et ma-
1 nages, formalités rapides en France et en! . 
Italie. Souchon, 9, quai des Belges. i 

PETITE CORRESPONDANCE 

Merci gentil souvenir. Espère avoir 
Ï&/II bientôt bonnes nouvelles. — Amitiés; 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 21 DÉCEMBRE, 


